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RESTITUTIONS 
et Réparations en nature 

JJ ne suffira pas d'édicter dans le pro-
tohain traité de paix que les puissances 
centrales paieront les frais de la guerre 
déchaînée par elles et de prendre des ga-
ranties pour la stricte exécution de cette 
clause de justice réparatrice. Il est sur-
tout nécessaire de donner à cette répur&-
tion des effets pratiques, immédiats, ré-
pondant par leurs conséquences aux exi-
gences d une situation à laquelle aucune 
jpériode de l'histoire ne saurait être com-
parée. 

J'admets que nqus soyions arrivés à 
fixer aussi fidèlement que possible le nom-
Jbre de milliards représentant les dépré-
jdations, les destructions, les ruines accu-
mulées par l'Allemagne et ses complices, 
jet aussi le dédommagement du- aux mal-
heureuses populations victimes de leurs 
(crimes. J'admets que par la main-mise 
teur les chemins de fer, sur les douanes, 
teur les usines, sur tous les produits du 
Isol et de l'industrie des pays vaincus, 
nous soyons assurés du paiement régu-
ïier de ces milliards. Aurons-nous obtenu 
le résultat qui doit être, à l'heure actuelle, 
|e but presque exclusif de nos efforts et de 
Jiotre activité ? Aurons-nous mis nos ré-
gions envahies en état de réparer leurs 
■dommages et de reconquérir leur ancien-
Uie prospérité ? Ne serons-nous pas, plu-
'tAtj semblables à un millionnaire qui, 
'dans la disette d'un pays ravagé, deman-
de en vain à ses trésors le smoyens de se 
procurer les aliments qui se dérobent ?, 

Nous aurons de l'argent. Pourrons-
jnous l'employer utilement et dans les pro-
portions voulues par l'immensité et l'ur-
gence des besoins ? Où trouverons-nous 
dans les délais qui nous sont • limités par 
la nécessité les matières premières in-
idispensables ? Combien de temps deman-
deront la reconstitution, la réinstallation 
de nos mines et la réfection de leur ou-
tillage ? Sur quelle main-d'œuvre pour-
trons-nous compter pour opérer cette re-
iconstitution 1 

En attendant qu'elle se produise et s'a-
fchève, la concurrence étrangère — même 
celle de nos amis — qui ne connaîtra pas 
teette servitude, marchera de l'avant, ré-
pandra ses produits, s'emparera des dé-
bouchés, et c'est dans un état d'infériorité 
paralysante et au milieu de difficultés 
jsans nombre que l'industrie et le commer-
ce français pourront reprendre leur place 
dans la lutte économique. 

Il faut se prémunir contre de sembla-
bles éventualités en obtenant que la con-
férence de la paix prescrive, en ce qui 
concerne la France, que le paiement de 
l'indemnité prenne le caractère spécial 
jque commandent lès circonstances et que 
jcfts compensations « en nature » viennent 
corriger les inconvénients d'une accumu-
la! ion de capitaux. 

Nous n'avons pas le temps d'attendre 
,que ces capitaux aient normalement pro-
duit leurs effets. Nous sommes pressés 
de reprendre le travail et de le reprendre 
dans les meilleures conditions. 

Les Allemands doivent être mis en de-
meure de rétablir le plus rapidement pos-

' teible ce qu'ils ont désorganisé'ou détruit. 
Ici vous avez enlevé des machines. Vous 
allez les rapporter, les remonter, les met-
tre en état de fonctionner sans retard. Là, 
vous les avez détruites. Vous allez les 
remplacer immédiatement et fournir la 
main-d'œuvre nécessaire, pour que les in-
dustriels dépossédés puissent, le plus tôt 
possible, retrouver la plénitude de leur 
propriété et reprendre toute l'activité de 
leur production. Vous avez inondé nos 
mines et stérilisé leur production pour 
plusieurs années. Vous allez, sous notre 
(direction, travailler à réparer le' mal et, 
en attendant, vous nous livrerez chaque 
année une quantité de charbon égale à 
celle que nous aurions pu retirer de l'ex-
ploitation normale de notre bassin houil-

"ïèr. J ' 
Sans préjudice de la contribution finan-

cière qui nous est due pour l'ensemble 
des dommages causés, ces restitutions en 
nature nous permettront de profiter com-
plètement des avantages de la paix recon-
quise. 

■ J'ajoute que, dans une large mesure et 
sr.ivant des Iconditions spéciales, cette 
Collaboration directe de l'ennemi à notre 
relèvement matériel doit s'appliquer à la 
reconstruction de nos villes détruites. 

M. Gabriel Hanotaux, qui est de l'Aisne, 
accomplissait récemment son pèlerinage 
*à travers les ruines amoncelées par la 
barbarie teutonne. Après avoir décrit le 
lamentable état de la ville de Reims, il 
ajoutait : «Comme toute la ville est à ter-
re, il faudrait que des équipes de travail-
leurs fussent employées pendant des 
mois et peut-être des années pour faire 
d'abord place nette. Et ce sera seulement 
quand tout le matériel concassé et réduit 
■en noudre aura été emporté que l'on pour-
ra songer à ramener une vie quelconque 
dans une ville recommençante ». 

Ce que M. Hanotaux dit de Reims s'ap-
plique à toutes les cités à reconstruire : 
ft frais. Rëthel, etc., etc. Il n'est pas per-
mis de les laisser croupir parmi leurs 
ruines, et l'argent ne suffirait pas pour 
opérer le déblaiement; préparatoire de la 
reconstruction. Ce qu'il faut pour pela, 
ce sont des bras, les bras de ceux qui ont 
lait le mal. les brn<s des nrisonniers d'a-
jiord qu'il ne faut pas hésiter à mettre 
dès aujourd'hui à contribution, en atten-
dant que les prescriptions du traité de 
paix règlent le nombre des manœuvres 
allemands' qui doivent aider les architec-
tes et entrepreneurs français à la réédi-
fication des villes et à la reconstruction 
'des monuments. 

Ferdinand REAL. 

M. Viviani contre la Kultur boche 
et la République boche 

•Paris, 14 décembre. — Dans un banquet 
ft'universitaires américains et français, qui 
k eu lieu ce soir, M. Viviani, ancien prési-
dent du conseil, a prononcé notamment les 
paroles catégoriques suivantes: 

« Quel contraste entre la Hollande où 
l'empereur vaincu se promène, le front bas, 
et la capitale française où Wilson est ac-
clamé I Nous sommes ici des universitaires, 
frirons la leçon des événements ! Suppri-
mons à tout jamais la kultur allemande de 
tios Universités franco-américaines. 

» L'armistice allemand imploré à genoux 
est et restera le scandale de l'humanité. 
Jamais, après Charleroi, les Français n'ont 
(voulu faire la paix. Ils n'ont Jamais déses-
péré de l'humanité ni de la patrie. Je l'affir-
me comme ancien président du conseil. 

, » La République allemande est une déri-
sion. Je n'y crois pas. Il nous a fallu qua-
jtre siècles pour faire la nôtre, ne soyons 
pas dupes. 

» La société des nations est la précaution su. 
. prème. La force est Sainte lorsqu'elle est mi-
fee au service de la liberté et du droit. Soyez 
remerciés, Américains, d'être venu apporter 
cette force à. la si belb cause que la France 
Incarnait. Il n'y a ni dettes ni reconnais-
sance entre nous. Il y a des hommes libres 
gui ont combattu pour le triomphe de la 
Uémocratie et de la liberté. » 

La Concierge 
et le Proprio 

Ceci n'est point une fable, mais une his-
toire vraie, pour figurer comme une édi-
fiante contribution au martyrologe du 
proprio pendant la guerre. Jamais Courte-
line et son père Jules Moinaux n'ont eu 
sous la plume un sujet aussi comique-
ment triste. Jamais la loi n'a accusé plus 
fâcheusement les rapports plutôt froids 
qu'elle entretient avec la justice. 

11 y avait une fois à Paris, au début de 
la guerre, une concierge à l'âme vertueuse 
et verbeuse qui crut devoir prendre sur 
elle, par souci des bases sacro-saintes de 
la famille, d'écrire à un des locataires mo-
bilisé que sa femme avait quitté le domi-
cile conjugal avec un amant en emportant 
une partie du mobilier. 

Est-ce l'infortune conjugale du mobilisé 
ou la mobilisation du mobilier qui avait in-
cité la concierge à parler et même à écrire? 
On ne sait. Mais la révélation était impru-
dente. Ne nous mêlons point des affaires 
de cœur, dit à peu près un adage. On le fit 
bien voir à l'indiscrète, poursuivie pour 
dommages-intérêts. 

En effet, il n'était point nettement » éta-
bli qu'elle ait été chargée par le locataire de 
l'informer des faits et gestes de sa fem-
me... Il y a lieu toutefois de tenir compte, 
pour l'appréciation des dommages-inté-
rêts, de ce que ladite concierge n'a pas agi 
dans une intention méchante ou un but 
vexatoire; qu'elle a obéi, peut-être, à un 
sentiment partagé par beaucoup de con-
cierges qui considèrent parfois comme un 
devoir de s'immiscer dans les affaires per-
sonnelles des locataires évoluant sous leur 
regard ou leur surveillance; qu'enfin le 
mobilisé n'a manifesté aucune irritation 
contre elle,' et qu'il l'a même vivement re-
merciée de son intervention... » 

Ainsi là concierge, tout bien examiné, a 
commis une faute très légère. Elle a parlé 
pour le bon motif, obéissant à l'indiscré-
tion congénitale des concierges consacrée 
par la tradition. Quant au mobilisé, il a 
été prévenu et content. 

Tout de même, il y a « imprudence assi-
milable à une faute dommageable, et par 
conséquent génératrice de dommages-in-
térêts ». Le tribunal le regrette vivement. 
On sent qu'il aurait bien voulu faire don-
ner le Prix Montyon à cette brave femme. 
Mais il y a un tas de formalités. Alors il a 
condamné à des dommages-intérêts; il a 
condamné... le propriétaire ! 

Naturellement, puisque le propriétaire 
«est civilement responsable du' fait des 
concierges, ses préposés ». Admirez les 
effets du cumul de cette disposition légale-
avec ceux du moratorium : le proprio n'est 
pas payé de son locataire mobilisé, serait-
il millionnaire, c'est entendu, mais if paie 
pour les racontars échappés à sa concierge 
en dehors de ses attributions. Qu'il s'esti-
me heureux de ne pas indemniser le mobi-
lisé plaqué ! 

C'est immense, et c'est ça qui donne une 
crâne idée de la justice. Pour une fois 
qu'elle s'occupe des affaires du «front», 
Thémis a la main lourde pour le proprio : 
on dirait sur ses balances le coup de pouce 
d'un nouveau riche ! 

P. B. — o 

M. Wilson à Paris 
Toujours des manifestations enthousiastes 

Quelques vagues''internationalistes"punis par la foule 
■ BHBMHHHHa»«BHMSa»BBHBHI» 

retour K «OS prisonniers 
Paris, 15 décembre. — Au ministère de la 

guerre, on déclare qu'il est actuellement 
impossible de fournir la moindre indication 
sur les prisonniers encore en Allemagne. 
La faute doit en être imputée à l'irrégulari-
té des communications postales et télégra-
phiques et à l'impossibilité à laquelle nous 
nous heurtons de suivre dans leur voyage 
des centaines de mille hommes rentrant soit 
par mer, soit par la Suisse, soit par infil-
tration au travers des armées. 

En tout cas, les transports réguliers des. 
prisonniers dé l'Entente dôienus eh Allema-
gne ont commencé vendredi. Quatre trains 
se rendront chaque jour en Suisse. 

Les mauvais traitements 
infligés aux prisonniers 

Berne, 
Berlin : 

14 décembre. — On télégraphie de 

« La commission d'enquête, chargée d'exami-
ner les cas de mauvais traitements infligés par 
les Allemands aux prisonniers alliés, a visité 
le camp de Dœberiiz. Cette commission aura 
à examiner mille volumes de documents con-
tenant des plaintes de prisonniers alliés au 
sujet des mauvais traitements à eux infligés. 

» De son côté, l'Allemagne a réuni des docu-
ments concernant le traitement des prisonniers 
allemands dans les camps d'internement des 
pays de i'Entcnte. » 

La démobilisation américaine 
New-York, 14 décembre. — Les Etats-Unis 

procèdent maintenant à la démobilisation à 
raison de 15,000 soldats par jour. On espère 
doubler bientôt ce chiffre. 

aises ont voté 
avec e 

Londres, 15 décembre. — Les élections ont eu 
lieu hier dans toute la Grande-Bretagne. 

A l'heure actuelle, le nouveau Parlement est 
élu, mais comme les électeurs mobilises étaient 
autorisés à voter par correspondance, les résul-
tats ne seront connus que le 28 décembre. 

Pour la première fois, les femmes sont appe-
lées à exercer le droit de vote. Les femmes ont 
voté en grand nombre, et jusque vers deux heu-
res, elles étaient venues plus nombreuses que 
les hommes. 

Dans beaucoup de bureaux, le mari et la fem-
me sont venus voter ensemble, mais pas tou-
jours pour le même candidat. Certaines sont 
venues déposer leur bulletin en portant leur 
bébé sur le bras; d'autres avaient amené leur 
chien. , 

Au bureau de Bothehithe, les premières élec-
trices qui se sont présentées étaient quatre da-
mes nonagénaires. 

Paris, 15 décembre. — Dans le concert im-
mense, unanime de joie et d'acclamations qui 
salue le président Wilson, il n'y a eu que quel-
ques notes discordantes. C'est à peine si l'on 
peut signaler un ou deux incidents créés par 
quelques groupes révolutionnaires et qui ne 
trouvèrent aucun écho dans la foule vibrante 
et tout entière à son enthousiasme. 

Rue Drouot, à l'angle des boulevards, quel-
ques manifestants avaient arboré des pancar-
tes : « A bas la guerre 1 » et chantaient « l'In-
ternationale ». 

La foule se cabra et répondit d'une seule 
voix : « Vive la France ! » 

Les pancartes furent arrachées par des sol-
dats et les manifestants eux-mêmes, inquiets 
devant l'exaspération qui s'élevait, trouvèrent 
plus prudent de crier à leur tour : « Vive la 
France I » 

Même incident à l'angle des rues de Monceau 
et de Téhéran. La foule, qui n'entend pas qu'on 
lui fasse violence, malmena un peu durement 
ceux qui tentaient de jeter des notes discordan-
tes. 

Quatre manifestants, églantine à la bouton-
nière, et qui provoquèrent le tumulte, furent 
conduits au commissariat. On les relâcha après procès-verbal. Ce fut tout. 

Gaîté sans désordre 
Une animation extraordinaire règne ce 

soir sur les grands boulevards. Une foule 
extrêmement compacte y circule très diffi-
cilement. Tous les monuments publics et 
la plupart des maisons de commerce sont 
illuminés. On remarque sur plusieurs im-
meubles des inscriptions lumineuses sur 
lesquelles on lit : « Vive Wilson, honneur 
à Wilson. » Sur l'hôtel Crillon brillent les 
armoiries des Etats-Unis avec la devise : 
« E pluribus unum », tandis qu'une bande-
role lumineuse, sur laquelle flamboie ces 
mots : « Vive Wilson » traverse la rue 
Royale et unit le ministère de la marine 
à l'hôtel de la Croix-Rouge américaine. 

Sur le ministère de la justice, on remar-
que les armes lumineuses du ministère : 
robe rouge à fond d'hermine, au centre 
de laquelle brillent les tables de la loi, le 
tout surmonté de la toque rouge des ma-
gistrats. 

Paris, 15 déc'Embre. —- Un chiffre donnera 
la note de cette belle et saine gaîté de la 
foule. Dans toute la journée d'hier, il n'y a 
eu à Paris que deux arrestations maintenues 
pour outrages à agent. Deux arrestations 
sur plus de deux imitions de manifestants! 

Des députés socialistes chez M. Wilson 
Paris, 14 décembre. — Vers trois heures 

de l'après-midi, trente-deux socialistes uni-
fiés se présentaient rue de Monceau, et de-
mandaient à être reçus par le président 
wilson. 

Après quelques instants de négociations, 
ils étaient introduits, le président n'ayant 
pas cru pouvoir refuser de recevoir des vi-
siteurs qui se réclamaient du titre de dépu-
tés français. 

Il y avait parmi eux MM. Jean Longuet, 
Albert Thomas, Renaudel — leur porte-pa-
role, — Raffin-Dugens, Alexandre Blanc, 
Pressemane, etc. 

L'entrevue dura un peu plus de dix minu-
tes. 

Au nom de la délégation, M. Renaudel fît 
une déclaration dans le sens que l'on de-
vine. 

Le président Wilson répondit par quelques 
mots courtois en anglais, disant qu'il comp-
tait sur l'appui de la classe ouvrière fran-
çaise. 

Puis M. Longuet prononça quelques pa-
roles également en anglais. 

Le président Wilson fait ses dévotions 
Paris, 15 décembre. — La pensée religieuse 

du président des Etats-Unis a toujours été chez 
lui inséparable de la pensée politique. Homme 
pieux, le président Wilson s'est rendu oe ma-
tin à l'église presbytérienne de la rue de Berry. 
La cérémonie fut en tout semblable à celle 
d'un dimanche ordinaire. 

' M. Wilsorr-arriva' dans' une auto militaire 
française avec Mme Wison; M. Lansing, sa 
femme et ses deux sœurs; le général Leorat et 
le général américain Harts, attaché à la sûreté 
de sa personne; il fut salué par le pasteur révé-
rend Chauncey Goodrich et les membres du 
synode américain. 

Au milieu de la foule qui remplissait ré-
élise, M. Wilson prit place au banc du cen-
tre, ouvrit aussitôt sa Bible et scrupuleu-
sement accomplit ses devoirs religieux et 
chanta d'une voix forte avec l'assistance. 
Après la doxologie et les cantiques, le ré-
vérend Goodrich monta en chaire. Sans fai-
re aucune allusion directe à l'hôte illustre 
qui. l'écoutait, il parla de la nécessité de 
l'Idéalisme dans la vie politique et civile 
et de la société des nations comme couron-
nement de l'histoire humaine. Il paraphra-
sa le neuvième verset du onzième chapi-
tre d'Isaïe : « They shall not hqrt nor destroy 
in ail my holy mountain for ttie earth shall 
be full of the knowledge of the lord as the 
waters cover the sea. » 

M. Wilson écoutait avec une profonde at-
tention. Et après le dernier couplet de 
l'Hymne américain, chanté, comme tous les 
dimanches, par les assistants, le président 
s en fut, au milieu d'ovations interminables, 
vers l'hôtel de la rue Monceau, où un déjeu-
ner intime de dix couverts le réunit à sa 
laonllle et à ses familiers. 

Le salut des écoliers de France 
Paris, 15 décembre. — Dès hier sont par-

venues à l'ambassade des Etats-Unis de 
nombreuses listes couvertes des signatures 
de milliers d'élèves des écoles de Paris et 
des départements, avec l'Adresse suivante : 
« A Monsieur Wilson, président des Etats-

Unis d'Amérique. 
» Les élèves de l'école de garçons — ou 

de filles _ de la commune de... sont heu-
reux d'adTesser à M. Wilson, à l'occasion 
de sa venue en France, leur saluit oordial, 
respectueux et reconnaissant. Vive le prési-
dent Wilson ! Vivent les Etats-Unis ! » 

Les signatures des instituteurs et des Ins-
titutrices accompagnaient celles de leurs 
élèves. 

Les navires d'escorte 
rejoignent l'Amérique 

Brest, 14 décembre. — L'escadre américaine 
qui accompagnait le président Wilson a quitte 
Brest cette après-midi, "sous les ordres de 1 ami-
ral Mayo, faisant route vers New-York. Le 
« George-Washington » reste à Brest. 

Ce que disent les Journaux 
Paris, 16 décembre. 

LES DEUX TOASTS 
L'Homme libre estime que le toast de M. 

Poincaré et celui de M. Wilson marquent le 
plus complet accord. 

La réponse de M. Wilson est pleine de dé-
licatesse et de tact, estime Samt-Rrice, du 
Journal : 

« Il semble que dès son premier geste no-
tre hôte ait voulu marquer sa place à la 
Conférence à côté de celle de la France, au 
milieu de ceux qui ont contribué à abattre 
Je militarisme allemand. L'opinion françai-
se sera particulièrement reconnaissante de 
ce témoignage ainsi rendu à sa longue souf-
france. » 

Pour M. Alfred Capus (Figaro), on ne 
peut imaginer de plus nobles accents et de 
plus raisonnables que ceux «les toasts de 
l'Elysée : 

«Les présidents des deux grandes Répu-
bliques ont posé en quelques mots, d'une 
manière saisissante, le problème de la paix 
tel qu'il se présente dans la phase actuelle. 
Aucun sophisme ne peut plus obscurcir 
l'idée de la paix et de ses conditions néces-
saires, d'une paix succédant à une guerre 
comme celle que l'Allemagne a déchaînée 
en 1914, atroce et impitoyable de son côté 
avec tous les abus de la force. » 

Qui donc craignait que le président Wil-
son ne vînt en Europe avec l'idée de passer 
l'éponge sur les crimes allemands ? écrit M. 
Gustave Hervé (la Victoire) : 

« C'est une arrière-pensée que tout le mon-
de tera bien d'abandonner. » 

M. WILSON ET M. CLEMENCEAU 
Nos bolcheviks pourraient bien avoir avec 

M. Wilson quelques déceptions, dit M. Sté-
phane Lausane dans un câblogramme au 
Matin : 

« Savent-ils, par exemple, quel est l'appel 
venu d'Europe qui a le plus contribué à 
décider le président Wilson à se rendre à 
Paris ? C'est un appel de M. Clemenceau. 
Et savent-ils quel est l'homme d'Etat que 
le président Wilson a le plus de hâte et de 
désir de rencontrer sur la terre d'Europe 7 
C'est encore M. Clemenceau. 

» Ah I s'ils pouvaient lire la lettre auto-
graphe adressée tout récemment par le pré-
sident des Etats-Unis à l'ambassadeur de 
France, et où se trouve cette phrase : 

« Je me réjouis particulièrement de voir 
» prochainement M. Clemenceau, et de cons-
» tater qu'il y a entre nous entière commu-
» nauté d'idées t... » 

» Ah ! s'ils avaient pu assister à l'entre-
vue qu'eut le 11 juin 1918, dans son chalet 
de Magnolia, le colonel House avec M. Mar-
cel Delanney, ambassadeur de France au 
Japon, et s'ils avaient pu entendre le con-
seiller fidèle du président Wilson. à la fin 
de l'entrevue, demander : 

« Si vous câblez à votre gouvernement, 
» veuillez dire à M. Clemenceau en quelle 
» haute estime nous le tenons tous ici. Nous 
» considérons sa présence à la tête du gou-
» vernement de la République comme un 
» des gages de la victoire des alliés. Cette 
» présence vaut à elle seule la présence de 
» plusieurs divisions sur le front des al-
» liés. » 

LE DEBUT D'UN MOUVEMENT 
Dans la Démocratie nouvelle, Lysis relève 

que les bolchevistes, qui avaient pris l'en-
gagement d'arborer le drapeau rouge dans 
lfte n'es de Paris le jour de l'arrivée de 
M. Wilson, l'ont fait. Ils ont défilé drapeau 
rouge en tête, en chantant des airs sédi-
tieux, sous l'œil indifférent des agents, qui 
n'avaient évidemment pas reçu l'ordre de 
les gêner : 

« La même pensée vint à tous : s'il n'y a 
pas de gouvernement pour protéger la 
France contre la gangrène qui monte, il 
faut, organiser les honnêtes gens. » 

L'ŒUVRE DE M. POINCARE 
Metz et Strasbourg retrouvés, ce n'est pas 

seulement l'œuvre magnifique de nos sol-
dats, des vivants et des morts, des morts 
plus encore que des vivants, c'est l'aboutis-
sement d'une politique, fait observer l'Opi-
nion. Et cette politique n'a pas toujours été 
très facile à faire avant et pendant la guer-
re : 

« D'abord parce qu'elle devait se frayer un 
chemin à travers les mille difficultés susci-
tées par les rivalités du parti. Ensuite par-
ce qu'elle se heurtait souvent dans l'ombre 
aux obstacles accumulés par une autre po-
litique sournoisement poursuivie. 

» Cependant, M. Raymond Poincaré l'a 
faite avec une adroite persévérance, qui sa-
crifiait quand 11 fallait l'accessoire au prin-
cipal, les moyens au but, les hommes à 
l'œuvre. 

» La victoire est venue. Elle récompense 
tous les efforts. Le* acclamations des deux 
chères provinces ont déjà payé de ses pei-
nes le Président de !a République française. 
Pour qui a réalisé son rêve, le reste ne 
compte pas. 

» Mais l'histoire va venir. Elle redressera 
Wen des jugements, elle éclaircira bien des 
mystères. Elle mettra chacun à sa véritable 
place, et si nous ne nous abusons, M. Poin-
caré a, la première, non pas seulement pour 
l'admirable série de ses discours, mais :ssi 
et surtout pour l'admirable continuité de ses 
actes. » 

(( MESSIEURS DU SOVIET, SORTEZ ! .. » 
Partout où nos troupes s'installent en pays 

rhénan, nous laissons intact le fonctionne-
ment de l'organisation administrative. Seu-
lement, cette administration se fait sous la 
haute autorité de nojre commandement. 

Les divisions administratives s'appellent 
des cercles, et sont de différentes classes; 
cas cercles équivalent à nos arrondisse-
ments et départements. A la tête de chaque 
cercle se trouve un komando. Il est assisté 
d'un conseil. 

A côté de ce komando, notre commande-
ment a placé un officier supérieur adminis-
trateur militaire, chargé de la direction et 
du contrôle de l'administration locale. 

KreuznacTT est le centre d'un cercle. En 
même temps que nos troupes, un lieute-
nant-colonel administrateur militaire y ar-
rivait. Le général Cnerfïls relate (Echo de 
Paris) comment s'est faite son investiture: 

i Le Conseil du cercle et le Conseil muni-
cipal avaient été convoqués par le général 
Marchand. Des mémETes du Soviet local, 
ueiegués du gouvernement révolutionnaire 
de Berlin, s'étaient joints à cette réunion. 

» On les désigne au général Marchand, 
qui se tourne d'abord vers eux : « Messieurs, 
» vous représentez un Soviet, c'est-à-dire le 
«désordre et l'anarchie. Je ne vous recon-
» nais pas. Vous n'existez pas. Rentrez dans 
» te néant et sortez. » 

» Puis, s'adressant au komando, au Con-
seil du cercle et au Conseil municipal, ras-
surés et conquis, le général poursuit : « Mes-
» sieurs, j e ne connais que vous ; vous êtes 
» l'administration. Vous administrerez li-
» brement sous l'autorité de la France. La 
» France, c'est pour vous le lieutenant-colo-
» nel Ph... Votre administration obéira à 
» l'esprit de la proclamation du maréchal 
» Foch, généralissime des armées alliées 
» victorieuses, et de l'arrêté du général Man-
» gin, commandant la 10e armée française. 

» Ces textes sont affichés sur vos murs. 
» Ils sont sacrés. Si l'un d'eux était lacéré, 
» j'ordonnerais qu'ils fussent gardés à tour 
» de rôle jour et nuit par un des principaux 
» notables de la ville, dont la liste sera dres-
» sèe. 

» Il n'est pas dans les habitudes de la 
» France de terroriser par des fusillades lés 
» populations des pays qu'elle occupe. » 

» Ceci est du moins la substance, sinon la 
lettre, des paroles qu'ont entendues les con-
seils de ■Kreuznach. 

» Toutes les bourgades ont des Soviets. 
Au fur et à mesure que nous passons, ils s'é-
vanouissent sous le souffle bienfaisant de 
la France, qui représente l'ordre dans la li-
berté. » 

LA CONFÉRENCE DE TRÊVES 

Les Lamentations d'Erzberger 
♦ 

// a l'audace de prétendre que les alliés ont tort d'exigw 
l'exécution intégrale des clauses de Varmistice 

Paris, 14 décembre. — Au début de la réunion 
de la commission d'armistice, M. Mathias Erz-
berger, chef de la mission allemande, a donné 
lecture d'une longue déclaration. 

Dans une première partie, M. Erzberger es-
saie de démontrer que l'Allemagne s'est con-
formée à toutes les conditions de l'armistice. 
Force lui est cependant de reconnaître que le 
rapatriement des prisonniers de guerre a com-
mencé fort tard; mais il ose ajouter que les pri-
sonniers o qui se sont libérés eux-mêmes », 

trâce aux troubles révolutionnaires, ont créé 
u désordre. Il affirme aussi que « le retrait des 

troupes allemandes des pays de l'Est s'effec-
tue », alors que les alliés n'ont aucune donnée 
encore sur ce prétendu retrait. 

Quant a la livraison du matériel de chemin 
de fer, M. Erzberger plaide hypocritement l'im-
possibilité. D'après lui, si cette livraison ne 
s'est pas faite, c'est par la faute des alliés qui 
ont aggravé les conditions de l'armistice et 
dont les commissions de réception n'étaient 
pas prêtes ! 

Ceci donne une idée de la bonne foi du délé-
gué allemand. Aussi bien M. Erzberger insiste-
t-il beaucoup sur ces « aggravations » arbitrai-
res. L'une d'elles est l'expulsion de l'Alsace-
Lorraine de certains indésirables, et l'autre est 
l'interruption des relations commerciales entre 
les territoires occupés et le reste de l'Allema-
gne. Quels naïfs seraient les alliés s'ils n'a-
vaient pris ces précautions élémentaires? 

Puis M Erzberger se plaint amèrement de la 
persistance du blocus, et il demande des vivres 
aux alliés alors que l'Allemagne — on le sait 
et les troupes d'occupation le voient — est dans 
une situation alimentaire bien meilleure que 
celle, hélas ! de la Belgique et de la Francs libé-
rées ! 

Enfin le chef de la mission allemande for-
mule trois requêtes Inadmissibles en l'état ac-
tuel des choses créé par la mauvaise volonté 
de l'Allemagne elle-même; il demande : 

1. Des vivres; 
S. La liberté économique; 
3. Le renvoi des prisonniers. 
Et II gémit ; 
« Ne laissez pas des femmes et des enfants 

souffrir plus longtemps de la faim. Nous sa-
vons que vous êtes en situation de prêter se-
cours si vous le voulez. » 

Des vivres I M. Erzberger a déjà oublié la 
Belgique et nos malheureuses populations du 
Nord encore affamées ! 

Du travail aux industriels boches pendant 
que les nôtres sont privés du matériel que les 
Allemands leur ont volé ? 

Leurs prisonniers, enfin, avant que l'armisti-
ce ait livré aux alliés les wagons attendus et 
avant que tous les nôtres soient rentrés ? 

Le factura de M. Erzberger se termine par 
une demande d'ouverture immédiate de négo-
ciations en vue de la conclusion des préliminai-
res de paix. 

Sur le territoire allemand 

LE 

L'agitation en Catalogue 

CUIRASSE KPELAYO» ENVOYE 
A BARCELONE 

Madrid, 15 décembre. — Une note com-
muniquée par le ministère de l'intérieur an-
nonce que la tranquillité la plus complète 
règne à Rarcelone.' . '. 

La police n'a eu aucune peine à disper-
ser à trois reprises les manifestants. Au-
cune scène de violence ne s'est produite. 
Néanmoins sur l'ordre du gouvernement, 
le cuirassé « Pelayo » est parti de Cartha-
gène pour Barcelone. 

Le gouvernement a décidé d'autoriser les ma-
nifestations organisées par les régionalistes, 
air il entend laisser libre cours à l'opinion po-
pulaire. 

BAGARRES A BARCELONtlE 
Barcelone, 15 décembre. — Des bagarres sans 

grande importance ont eu lieu hier soir sur la 
place de Catalogne. Les autorités ont interdit 
la manifestation syndicaliste préparée pour au-
jourd'hui. Afin d'éviter tout incident fâcheux, 
des soldats armés escortent tous les officiers 
que leur service oblige à circuler dans la ville. 

La pressé américaine 
New-York, 15 décembre. — Dans la presse 

entière il y a unanimité pour dire que la récep-
tion magnifique de Brest et de Paris s'adresse 
à la nation américaine autant qu'à son chef 
respecté. 

M. Wilson sera l'hôte du roi George V 
Londres, 15 décembre. — Le président 

Wilson a accepté l'invitation du roi George 
à venir visiter Londres lorsqu'il quittera la 
France pour retourner aux Etats-Unis. 

Le Président Wilson au Vatican 
Rome, 14 décembre. — Suivant une infor-

mation publiée par " La Nazione », il se con-
firme dans les .milieux du Vatican que le pré-
sident Wilson sera reçu par le pape le 23 dé-
cembre, à dix heures, avec les honneurs réser-
vés aux souverains. 

Le président des Etats-Unis aura ensuite une 
entrevue avec le cardinal Gasparri, secrétaire 
d'Etat! qui se rendra aussitôt après à l'am-
bassade américaine près le Quirinal. 

Le pape recevra ensuite le sacré collège en 
audience solennelle. Il prononcera à cette oc-
casion une importante allocution. 

(De notre correspondant particulier 
accrédité aux armées.) 

Mayerice, 13 décembre. — En approchant 
de Sarreiouis, les r. avoisements diminuent. 
Nous voici en Prusse. Nous traversons uns 
loule de villages dont les habitants nous 
considèrent d'un œil plutôt hostile. La mar-
maille qui emplit les rues est uniformément 
coiffée de bonnets et de casquettes d'origine 
prussienne. C'est à croire que les petites Al-
lemandes naissent militairement et au pas 
de l'oie. Les hommes, les paysans, les villa-
geois saluent parfois au passage, sans dou-
te par l'effet de l'habitude, nos uniformes; 
quelques-uns, moins passivement dociles, 
ricanent à notre passage. Ce ricanement 
spécial, qui veut être méprisant, n'est que 
misérable. Quoi que disent et que fassent 
ces êtres à la mâchoire carrée, aux laces 
bestiaies, ils sont et resteront les vaincus. 
Nous nous arrêtons à Bestrensfeld, l'une de 
ces minuscules principautés fondues dans 
le DeutscWand. Las hôteliers prétendent n'a-
voir aucune provision de bouche; nous tous-
sons plus loin, à travers des sapinières et 
des lapdes. La petite ville d'Idsh est assez 
accueillante, on peut s'y restaurer. Un na-
turel du pays, nous sachant Français, expri-
me son etonnement que l'autorité militaire 
n'ait pas voulu parlementer avec les comi-
tés d'ouvriers et soldats. Lui-même faisait 
partie d'un de ces comités; il expose avec 
une imbécile naïveté que la République 
française aurait dû encourager cette tenta-
tive de démocratisme. Il n'est pas le seul 
à tenir ce langage. Dès qu'on s'entretient un 
instant avec un Allemand du peuple, cet 
individu est tout disposé à se dire républi-
cain, et, comme tel, il voudrait bien ne pas 
payer les' frais de la guerre. 

Les soldats allemands mis à part, je crois 
bien que les sujets de l'ex-kaiser n'ont pas 
encore compris l'importance de la défaite. 
Il y a chez ce peuple, qui se croyait et se 
disait élu, une épaisse couche, de balour-
disme et en général une foncière ignorance 
des dures réalités de demain. Je ne sais pas 
non plus de quoi est fait leur patriotisme. 
Par exemple, je m'arrête à Kreuznach pour 
y coucher. Kreuznach èst une très pittores-
que1 ville balnéaire qui offre cette particula-
rité que pendant trente mois Ludendorff et 
Hindenburg y ont eu leur quartier géné-
ral, le premier à I"Orunienhof, l'autre à 
l'Imhof, les deux plus importants hôtels. 
Aujourd'hui, par un juste retour des ar-
mes, c'est le général Mangin qui habite les 
appartements de Ludendorff. On imagine-
rait à tort que l'honneur d'avoir été le cœur 
de l'armée allemande st longtemps aurait 
laissé dans l'âme des gens de Kreuznach 
des sentiments patriotiques. Pas dû tout. 
Le vainqueur est reçu avec le sourire, pour-
vu qu'il paie et qu'il ne casse rien. Je sup-
pose que les habitants de l'intérieur de 
l'Allemagne redoutaient la peine du talion 
pour les barbaries de leurs soldats en Fran-
ce; ils sont surpris qu'on soit poli et doux. 
Le troupier allemand n'avait pas habitué 
je civil de chez lui à ces manières. Les effi-
gies militaires prussiennes sont restées en 
place; îl y avait devant mon hôtel un Eis-
marck casqué et éperonné, autour duquel 
se tenait un marché aux légumes; ma cham-
bre était ornée d'une famille impériale com-
plète, de Bismarck et de Ludendorft; la salle 
à manger était présidée par un Hinden-
°urg en bronze. 

* al fui de bon matin oe musée des grands 

(illisible) des tout petits, et n'ai pas même 
voulu aller voir dans le Fischergasse le 
cloître qui eut pour recteur le docteur Faust. 
Seul le cours aimable de la Nahe, qui arro-
se Kreuznach, aurait pu me retenir, mais 
j'avais hâte d'aller voir-le Rhin à Mayence, 
où nos troupes étaient entrées la veille. La 
ville était fort calme. Je n'ai fait que la tra-
verser pour passer le Rhin majestueux et 
pousser à une trentaine de kilomètres de là, 
clans la direction de Francfort. 

Les conditions de l'occupation assignent 
à Francfort une situation fort curieuse. La 
grande ville sur le Mein est, en effet, non 
pas tout entière, mais en partie comprise 
dans le tracé où se meuvent les troupes 
françaises. Une portion de la cité jusqu'à 
la gare sera donc occupée par nos soldats. 
L'autre portion au delà de la gare sera zone 
neutre. Les détachements français n'étant 
pas encore arrivés, je n'ai pas pu pénétrer 
plus loin que dans l'un des faubourgs in-
dustriels de Francfort. 

C'était une sensation fort impressionnante 
que cette promenade sur un territoire prus-
sien que les troupes allemandes ont aban-
donné et dont les troupes françaises n'ont 
pas encore pris possession. Allions-nous 
trouver sur notre route une population irri-
tée ? Des ouvriers sortaient par centaines 
des usines bordant la route; il était midi. 
Ces gaillards, après tout, trouvaient nous 
faire un mauvais parti. Vaine crainte. On 
nous regardait avec curiosité et même avec 
sympathie, si je puis dire, car les passants 
saluaient, souriaient, s'empressaient à nous 
renseigner. 

Un Bismarck encore, taillé sur le modèle 
de celui de Kreuznach, nous regardait pas-
ser. Tout de même, un sentiment de joie 
profonde s'emparait de moi tandis que je 
considérais le père de tous les reîtres ac-
tuels. J'étais là, moi Français, sur le lieu 
même où avait été signé le traité de mort 
économique de la France, et j'eusse pu di-
re à l'ombre de bronze : « Nous t'avons eu 
à notre tour. Ton édifice élevé sur le sang 
et l'iniquité s'écroule, et nous allons te fai-
re payer dans ta race pour le passé et pour 
le présent. » 

Les Francfortois de maintenant sont d'ail-
leurs d'un pruissianisme fort modéré. J'a-
vais lu sur les murs du faubourg les pro-
clamations des comités d'ouvriers et de sol-
dats; elles marquent un vif désir d'abattre 
le militarisme, la bourgeoisie, d'instituer 
le vote des femmes, etc. Ces belles théories 
ont été en partie recouvertes par des affi-
ches de cinéma. Des jeunes gens, dans un 
café où j'entrai et dont le patron s'empres-
sa POUT nous offrir, moyennant finances, 
des tartes infâmes et du chocolat chimique, 
nous demandèrent quand les troupes fran-
çaises seraient là; on s'inquiétait de les re-
cevoir et de les loger convenablement 

Des prisonniers français retenus à Cassel 
depuis 1914 débarquaient du train et nous 
apprenaient que les femmes de la campa-
gne chez qui ils étaient ouvriers agricoles 
avalent pleuré en les voyant partir. 

Tout cela et quelques antres détails nous 
enseignent une âme allemande fort compli-
quée et assez anarchlque. 

J'ajoute que les jeunes Francfortois dont 
je parle ci-dessus nous dirent encore pour 
achever de nous dérouter : < Nous devien-
drions volontiers Français. » Eh 1 eh. i eh 1 
messieurs, cela n'est pas permis à tout >e 
monde. 

Etoile THOMAS. 

Il n'y aura pas de relâchement 
du blocus 

Washington, 15 décembre. — L'Office du 
commerce de la guerre annonce qu'à partir du 
16 décembre on pourrait exporter d'une façon 
presque Illimitée les objets de première néces-
sité pour l'Angleterre, la France, l'Italie, le Ja-
pon et leurs colonies. Il n'y aura pas de relâ-
chement du blocus contre l'Allemagne pendant 
la période de l'armistice. 

Occupation éventuelle d'Héligoland 
Bâle, 15 décembre. — Au cours des négocia-

tions à Wilhelmshaven avec les officiers alle-
mands, l'amiral anglais a rappelé que les An-
glais se réservaient le droit d occuper Héligo-
land si les conditions de l'armistice ne sont 
pas complètement exécutées. 

Ils implorent la conclusion 
de la pais 

Washington,. 15 décembre. — Le gouverne-
ment allemand, par l'intermédiaire de la Suis-
se, a demandé aujourd'hui aux Etats-Unis des 
renseignements officiels sur la date et le heu 
de la conférence de la paix; il insiste sur une 
prompte réponse dans la crainte du manque de 
vivres qui s'accroît en Allemagne. 

Les restitutions boches 
Dunkerque, 14 décembre. — Le matériel 

de chemin de fer livré par l'Allemagne com-
mence à arriver à Dunkerque. Deux trains 
composés de wagons de -marchandises livrés 
sont déjà en service à la gare maritime. 

Dans les faubourgs de Francfort 
Mayence, 15 décenibre. — Les colonnes 

françaises s'allongent à présent sur les rou-
tes allemandes, à droite du Rhin, où s'éta-
Diit la tête de pont dans une demi-circon-
férence de 30 kilomètres de diamètre. Cet 
arc de cercle coupe à l'est les faubourgs de 
i'rancfort. 

Canonnières en route pour le Rhin 
Brest, 15 décembre. — Les canonnières « Dili-

gente » et « Impatiente » vont partir pour Paris 
et seront ensuite dirigées sur le Rhin. 

LES ANGLAIS 
tiennent fortement Cologne 

Cologne, 14 décembre. — C'est fait : 
i Cologne, depuis deux jours, n'est plus 

dans la géographie militaire de l'Eu-
rope (la seule qui compte jusqu'au jour où 
la Conférence de la paix aura édifié l'autre), 
Cologne n'est plus qu'une tête de pont. En 
vingt-quatre îwures, la physionomie de la 
ville a changé du tout au tout. Toutefois, 
l'opération qui consistait à jeter sur la rive 
droite du Rhin la tête de pont prévue par 
l'armistice aura demandé trois jours. Les 
différentes phases de l'opération, au nombre 
de trois auront été : premièrement, l'oc-
cupation' de la ville même de Cologne sur 
la rive gauche du Rhin; deuxièmement, le 
franchissement du Rhin; troisièmement, l'é-
tablissement de la tête de pont sur la rive 
droite. 

L'occupation de Cologne n'est devenue ef-
fective que le 11 décembre et était marquée 
officiellement par la prise de possession du 
généra! Fergusson, gouverneur anglais de 
la ville Le gouverneur de Cologne est un 
homme énergique qui saura faire respec-
ter toutes ses décisions. 

Grèves menaçantes en Westphalie 
Bâle, 15 décembre. — Le mouvement grêvist» 

dans le bassin de la Ruhr, en Westphalie. 
prend de l'extension. Les grévistes réclament 
la journée de sept heures et 20 marks de salaire 
par jour. Les grévistes menacent d'employer 
les moyens violents. Il faut envisager la possi-
bilité de la destruction des mines si leurs reven-
dications ne reçoivent pas satisfaction. 

Nouvelles collisions 
Zurich, 15 décembre. — A Berlin, des coiTi-

nits graves ont éclaté de nouveau entre les 
unités de la garde et les organes révolution-
naires. Des collisions sanglantes ont eu lien 
à Potsdam. Les troupes refusent d'arborer 
des brassards rouges, amènent tous les dra-
peaux rouges et ne reconnaissônt nés l'au-
torité des conseils d'ouvriers et soldats. 

Contre Liebknecht 
Bâle,' 14 décembre. — On mande de Berlin 

que la division de la cavalerie de la garde 
vient de lancer un appel au gouvernement 
dans lequel elle exige le désarmement de tou-
tes les personnes qui détiennent indûment des 
armes. Cette manifestation est dirigée contre 
le groupe Spartacus. 

Ledebour démissionne 
Genève, 15 décembre. — A la suite d'une 

explication assez vive au1 sujet de l'attitude 
des socialistes indépendants dans le cabi-
net, Ledebour a donné sa démission. 

Les chevaux de Guillaume confisqués 
Bâle, 15 décembre. — Les écuries de l'ex-

kaiser à Berlin, renfermant plusieurs cen-
taines de chevaux, ont été saisies. 

La Ligue de la patrie allemande dissoute 
Zurich, 15 décembre. — La Ligue de la pa-

trie allemande, fondée par l'amiral von TÎr-
pltz, a décidé sa propre dissolution. 

Le complot des Hohenzollern 
Zurich, 15 décembïë. — La « Freiheit », or» 

gane des extrémistes, accuse le prince Eitel-
Frédéric, l'impératrice, l'amiral Hintze et 
Febrenbach d'avoir, le 21 novembre, dona 
le château du prince Eitel, à Potsdam, com-
ploté le coup de la convocation du Reichstag 
dans un but contre-réVolutionnaire. 

La « Freiheit » intitule ces révélations 
« complot HaKenzollerh ». 

Berne, 15 décenibre. •— Le président du 
Rielohstag Febrenbach publie une déclara-
tion adressée au gouvernement, où il est dit 
que la raison qui a motivé sa démarche en 
vue de convoquer le Reichstag est unique-
ment d'établir les conditions préalables né-
cessaires à la conclusion la plus prochain* 

■ possible des préliminaires de paix. 
« Le mandataire du peuple Ebext, ajoute. 

Wl, a été loyalement tenu au courant pal 
M. Febrenbach de ses intentions et de rac-
cord à ce sujet des chîfs de partis. » 

M. Febrenbach déclare en outre, comn» 
réplique aux accusations des journaux du 
parti social-démocrate indépendant, qu'il n'a 
conféré ni avec l'ex-imrératrice, ni avec le 
prince Eitel-Frédéric, ni avec l'amiral von 
Hintze. Aucun prince, aucun membre de U 
maison de Hohenzollern n'a eu affaire U 
moins du monde avec la convocation du 
Heichstag. 

Les socialistes minoritaires battus 
Paris, 15 décembre. — En Saxe, les mino-

ritaires et partisans du groupe Spartacus 
sont battus à une majorité écrasante par 
les socialistes modérés de la nuance Scliei-
demann. A Chemnitz, la liste majoritaire 
a réuni 79,000 voix contre 6,700 recueillies 
par la liste minoritaire. A Dresde, même 
proportion : 118,000 voix aux majoritaires, 
8,-400 aux amis de Liebknecht. 

Les troupes de la garde contre 
les Spartacus 

Berne, 15 décembre. — Les divisions de 1% garde, qui font successivement leur entrée à 
erlin, se montrent, pour le moment du moins, 

résolues à enrayer le mouvement spartaquiste. 
Une dépêche de Berlin du 14 annonce qu outre 
une division de cuirassiers à pied de la garde, 
les régiments de Potsdam se sont mis à la dis-
position du gouvernement et ont réclamé l'ar-
restation de Liebknecht et des adhérents du 
groupe Spartacus. 

D'autre part, le conseil des hommes de con-
fiance de la division de la cavalerie à pied de 
la garde a envoyé au gouvernement une délé-
gation qui lui a remis une résolution déclarant 
qu'elle veut aider le gouvernement à se faire 
obéir de la petite bande d'énergumènes qui ex-
pose le pays au danger de la guerre civile et de 
l'invasion ennemie. La résolution se termine 
ainsi : « Nous demandons que le gouvernement 
fasse appel à nous pour assurer l'exécution des 
mesures à prendre et qu'il nous associe au ser-
vice de sûreté. » 

la révolution en Altape 
150,000 soldats réclament la convocation 

de l'Assemblée nationale 
Berne 15 décembre. — Le conseil central 

des troupes du service de renseignements 
publie la résolution suivante : 

< Les délégués, réunis à Berlin, des trou-
pes du service de renseignements de toute 
l'Allemagne, d'accord avec 150,000 camaïa-
des se placent fermement derrière le gou-
vernement actuel et s'opposent avec réso-
lution aux agissements de tous les partis 
qui veulent provoquer les soulèvements et 
du désordre. lis saluent la décision du gou-
vernement de convoquer l'Ass-emblée na-
tionale, mais sont d'avis qu'une convoca-
tion antérieurement au 16 février est très 
possible et qu'elle est absolument nécessai-
re pour ls développement prospère de la 
République socialiste. » 

La Finlande évacuée par les 
Allemands 

Stockholm, 15 décembre. — Les dernières 
troupes allemandes, sous les ordres d'officiers 
supérieurs, quitteront la' Finlande demain 
lundi. 

En Autriche 
î 1,400 personnes fusillées pendant 

la guerre 
Amsterdam, 15 décembre. — La Haute-Cour 

militaire de Vienne annonce que pendant la 
guerre 11,400 habitants furent condamnés à 
mort par les tribunaux militaires et exécutés. 

Un complot impérialiste à Âgram 
Rome, 15 décembre. — Un complot a ét* 

découvert ces jours derniers à Agram. D'a-
près le plan concerté par les réactionnaires 
de Vienne d'accord avec le groupe autri-
chien d'Agram, les membres du conseil na-
tional yougo-slave devaient être arrêtés, la 
République proclamée, puis une dictature 
militaire instituée afin de rétablir par la 
voix populaire et la constitution d'un corps 
d'Etat la domination des Habsbourg. 

Une soixantaine de conspirateurs ont été 
arrêtés, parmi lesquels leur chef, le géné-
ral Lipowkak. et plusieurs officiers supé-
rieurs. 

On assure que si la tentative avait réussi, 
le général Borœvitch, ancien commandant 
en chef sur le front, aurait été sollicité 
d'assurer la dictature. 

Troubles en Bohême 
Amsterdam, 11 décembre (retardée). — Lia 

ville d'Ausslg en Bohême, a été, hier, le 
théâtre de pillages très étendus. La fouje 
assaillait les magasins et les dévalisa. Les 
diésordres durent encore. A onze heures du 
soir malgré les efforts de la police, de la 
garde civique et des troupes, fusils et mi-
trailleuses sont en jeu. On compte trois 
tues, cinq blessés grièvement, et beaucoup 
de personnes atteintes plus légèrement. Les 
troupes ont dû intervenir également aux en-
virons de Schœnwiesen. 
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Le fox bien dresse 

CHAPITRE XLIX 
( Suite/ 

..Ificier de marine, atterré, ne compre= 
àant pas encore, tant le coup de massue était 
krusquement asséné, de quelle machination il 
ttait victime, lisait « à l'aide de la grille » que 
le iuge venait d'appliquer sur sa lettre ; ' 

« Vu votre ami, sommes d'accorM envoyez 
votre agent naval voir Darsonn avèc 1/5 de 
votre proposition dernière, soit 400 billets de 
mille; il pourra feuilleter ie dossier; vous au-
rez la formula exacte de préservation a mon 
retour, moyennant le surplus des deux mil-
lions. » , 

Il ne put que balbutier : 
— Je n'y comprends rien... c'est tellement 

Imprévu,., c'est à en perdre la tête... 
— C'est ce que nous disait tout à Fheure 

reprit le juge, votre... collaborateur. 
Il ne disait pas complice... pas encore... 
— Il ne comprenait pas, lui non plus, 

commerjt on avait pu trouver dans une 
chaufferette enterrée dans son jardin, sous 
les décombres, une liasse de trois cent 
soixante-sept billets de mille francs, et 
comment, c'était par un hasard malheureux, 
l'une des balles sorties de son revolver était 
allée frapper le commissaire Moitonnet... 

Robert Laisné gardait le silence, ne par-
venant pas à renouer le fil de ses pensées 
en désarroi. 

Le magistrat ne pouvait s'y tromper. La 
voix se fit sévère pour conclure : 

— Il y a trop de choses incompréhensi-
bles dans toute cette affaire, capitaine. La 
justice parviendra certainement à les dé-
brouiller, et vous nous y aiderez;., mais, à 
mon grand regret à cause de votre passé, 
des services rendus, Je me vois obligé de 
vous tenir à notre disposition... c'est un de-
voir pénible pour moi... très pénible... très 
douloureux. 

Robert Laisné s'inclinait sans répondre. 
Il continuait à ne pas comprendre. 

,* * * * ■ * * * * • * '• * * * ♦ 

Le soir, le « Cri de Lutèce », le Journal le 
mieux informé, annonçait en termes dis-
crets, mais très suffisamment transparents, 
l'éclosion d'une nouvelle affaire de trahi-
son et d'espionnage, où la Justice, saisie, 
avait cru devoir mêler deux personnalités 
parisiennes bien connues, dont l'une appar-
tenait au monde militaire et l'autre taisait 
partie du Tout-Paris artistique. 

CHAPITRE L 

Le soir du Jour où le grand service de 
l'espionnage allemand avait décidé l'assas-
sinat des deux inventeurs et subsidlai-re-
ment l'incendie des ateliers de N-euiUy, le 
baron russe Korgevitch était rentré chez lui, 
un peu avant neuf heures, avec l'intention 
bien arrêtée de ne plus coucher dans sa 
garçonnière de la rue Gounod. 

Ses papiers importants, ses œuvres d'art 
de réelle valeur se trouvaient déjà en lieu 
sûr; mais avant de disparaître lui-même, de 
dépouiller le baron russe Korgevitch, deve-
nu trop compromettant; de faire peau neu-
ve, il désirait organiser, rue Gounod, une 
petite mise en scène de sa façon, destinée 
à lancer sur une fausse piste les plus fins 
limiers de la police française. 

Après avoir bourré une petite valise & 
soufflet d'un costume de rechange et du 
linge strictement indispensable, il prit dans 
son secrétaire une liasse de papiers, qu'il 
feuilleta rapidement, pour bien s'assurer 
qu ils n'offraient aucun Intérêt. K mit à part 
une feuille de carton mince, percée de trous 
rectangulaires inégalement espacés, puis, 
allumant une bougie, 11 approcha de la fîan> 
m m .j&Hm mmm MU juta &m Je 

foyer de la cheminée, où ils Be consumèrent 
rapidement 

— Au tour de ma grille maintenant, fit-il, 
avec un singulier sourire, et n'allons pas trop 
«te en besogne. 

Mais soit que le carton fut plus difficilement 
inflammable, soit que le baron eut de bon-
nes raisons pour ménager sa grille, l'extrémité 
iniêrieure seule de la feuille était réduite en 
cendres quand Korgevitch l'éloigna de la flam-
me Le pestant de la grille, noirci par la fumée, 
était encore parfaitement utilisable. 

Le baron, après avoir examiné la solidité du 
papier, le déchira en plusieurs morceaux de 
dimensions suffisantes, qu'il jeta dans la che-
minée, les recouvrant en partie avea les cen-
dres de la liasse de papiers qu'il venait de 
brûler. 

H s'assura que l'œil du polloier le moins 
averti ne pouvait manquer de se laisser accro-
cher et que les morceaux de la grille seraient 
certainement rapprochés. 

Puis, 11 prit sa valise de la main gauche et 
enveloppa d'un regard d'ad}eu le peut bureau 
élégant, un peu démeublé, où H avait pu si 
longtemps, dans une douce sécurité, se livrer 
à son voluptueux métier d'espion boche. 

Dans l'antichambre, il fouilla dans la poche 
de son pantalon pour en retirer une clef de 
forme spéciale qu'il « laissa tomber » dans un 
coin discret. 

Il ouvrit aveo précaution sa porte indépen-
dante, donnant sur la rue Gounod, puis il 
allongea la tête pour vérifier si la rue était 
bien déserta et si le policier qui. depuis quel-
ques Jours, le filait était bien parti comme tous 
les soirs, en voyant son « client » rentrer chea 
lui, pour n'en sortir très régulièrement que 

, la lendemain matin, U referma, la porte avec 

la clé dans la serrure, pour faire le moins de 
bruit possible; et, d'un pas feutré, qui n'était 
pas du tout celui que connaissaient tous les 
habitants du Cercle des Arts Réunis, il se 
dirigea vers la station la plus rapprochée du 
Métro, dans laquelle il s'engouffra, après s être 
rapidement assuré qu'il n'avait pas été suivi. 

Deux précautions valent mieux quunu : 
place Pereire, U prit le train pour la porte 
Champerret, qui, comme on sait, est la station 
Immédiatement voisine et en même temps la 
terminus de la ligne. Cette précaution lui per-
mit de constater, aucun autre voyageur' ne-
tant monté, qu'il n'avait pas été filé. H reprit 
alors le tram suivant dans l'autre direction. 

Moins d'une demi-heure après, il étail- rue 
des Dames, aux Batignolles, devant la maison 
que Mme Bertha Dugrand ava t choisie entre 
tant d'autres, à cause des allées et venues 
qu'attirait dans l'immeuble la. Société d assis-
tance par le travail, qui y avait élu domîciK 

Mais à cause de l'heure tardive, le baron 
russe crut devoir lancer au conoierge le nom 
de Mme Dugrand. ,„.„ 

Ce n'étaft d'ailleurs pas la première fois 
qu'il venait rendre visite à la providence des 
espions boches dans l'embarras. 

■ Il devait être attendu, lui ou un autre réfu-
gié — car la chambre de « refuge » était prête; 
le lit laissait voir la blancheur engageante des 
draps, là bonne hôtesse poussait même ra dis-
crétion jusqu'à ne se montrer que lorsqu'on 
avait besoin d'elle et qu'on l'appelait par un 
signal convenu. 

Le lendemain matin, après une nuit excel-
lente, Korgevitch s'éveilla bien en forme, >e 
cerveau repose. 

I La tête sur l'oreiller, les yeux mi-clos, H se 
X livra, à un rapide esonwa mental da la situa-

tion et de ce qu'il convenait de faire pour pa-
rer au plus pressé. 

Et d'abord, le meilleur moyen de ne pas se 
jete'r dans la gueule du loup, n'était-ce pas de 
se tèrrer pendant quelques jours 1 

Il se leva, s'habilla sans hâte, et comme 11 
jetait les yeux sur la glace de la cheminée, il 
eu* l'intuition que l'ablation de sa beM» bar-
be, trop c^actéristlque, sTmposait d'une fa-
çon aussi Impérieuse qu'ïrimédlate. 

Il ne put se défendre d'un léger soupir, h la 
pensée du saorifice qu'A devait s'imposer, en 
faisant disparaître <run coup de rasoir une 
physionomie bien parisienne, mais trop connue 
sur la place. 

Il s'approcha de la oloison, & se rappelait le 
signal, trois coups préoipités, puis deux es-
pacés. 

Et il attendît... pas longtemps... 
Mme Bertha Dugrand était chez elle. Car elle 

savait que « son réfugié » pouvait l'appeler 
d'un moment à l'autre: et, à cette heure mati-
nale, sa clientèle était encore couchée. Elle 
était seule et avait l'oreille tendue du côté de 
la chambre indépendante. 

Une porte sous tenture s'était ouverte tout 
juste pour livrer passage à la marchande à la 
toilette qui s'empressait de faire au baron sa 
plus profonde révérence. Korgevith lui expli-
qua rapidement ce qu'il attendait d'elle, les 
moyens, d'abord, de modifier sa physionomie. 

Au même instant la sonnerie du téiepnone se 
faisait entendre, et Bertha, s'exeusant, se pré-
cipitait. 

Quand elle revint, elle semblait pénétrée de 
l'importance du message qu'elle était chargée 
de transmettre. 

Qn attendait au iCtoité »„ y.eadredt, à midi 

et demi, la personne qui viendrait chez elle, si 
elle n'y était déjà venue. » 

Et Korgevitch répétait: « Vendredi, à midi 
et demi, réunion du Comité. » 

L'heure du rendez-vous était loin de lui 
agréer, mais il ne se rendrait au Comité, h la. 
Maison Dubronet que par les égouts. 

Mme Bertha Dugrand était restée dans la 
position du « garde à vous 1 » 

Le baron l'aperçut en levant la tête. 
— H me faut une tenue qui me change com-< 

plètement de ma tenue habituelle... et me per-
mette de circuler avec des facilités spéciales. 

Dans sa tâche à faire voir qu'elle avait oom-i 
pris, Mme Bertha ne craignit pas d'interrom-
pre. 

— Que diriez-vous d'une blouse du service 
des eaux, avec une casquette de Rt ville da 
Paris? 

Korgevitch approuva vivement d'un Btow da 
tête. 

— Je dirais que votre idée est excellente e* 
que vous n'êtes pas au-dessous de votre repu* 
tation. 

La courtière rougit de plaisir. Le baron sa» 
valt la manière de rendre les femmes he*h 
reuses. 

Il pouvait se flatter d'avoir conquis Mon 
Bertha Dugrand. 

Il attendrait, dans un doux farniente, I*beur* 
de la coVocation rue d'Hauteville... 

Par cette porte, qui semblait condamnée ei 
remplacée par un placard à rayons, on h» 
passerait toutes les « délicatesses » indispensa-
bles à l'existence normalo de tout Boche qw 
se respecte. 

l/l suture.) 



ÉPÊCHES EWJlsonàParis 
de la Nuit dernière 

L'ARMIST 
est prolongé 

jusqu'au 17 janvier 1919 
Paris, 14 décembre. — Le traité d'ar-

mistice a été prolongé à Trêves, le 
13 décembre au matin, dans le wagon-
salon du maréchal Foch. L'accord est 
ainsi conçu : 
; Les soussignés, munis de pleins pou-
voirs en vertu desquels ils ont signé 
le traité d'armistice du 11 novembre 
1918, ont conclu l'accord additionnel 
suivant : 

i 1° La durée du traité d'armistice con-
clu le 11 novembre 1918 est prolongée 
d'un mois jusqu'au 17 janvier 1919, à 
cinq heures du matin. Cette prolonga-
tion d'un mois1 sera étendue jusqu'à la 
conclusion des préliminaires de paix, 
sous réserve de l'assentiment des gou-
vernements alliés-

2° L'exécution des conditions de l'ac-
cord du 11 novembre, autant qu'elles 
n'auront pas encore été complètement 
réalisées, sera poursuivie et terminée 
dans le délai de la prolongation de l'ar-
mistice d'après les prescriptions fixées 
par la commission d'armistice interna-
tionale, d'après les instructions du haut 
commandement des alliés. 

I 3° LA CONDITION SUIVANTE SE-
RA AJOUTEE A L'ACCORD DU 11 
{NOVEMBRE 1918 : LE HAUT COM-
MANDEMENT DES ALLIES SE RE-
SERVE LE DROIT, A PARTIR DE 
MAINTENANT, S'IL LE JUGE BON 
POUR S'ASSURER DE NOUVELLES 
GARANTIES. D'OCCUPER LA ZONE 
{NEUTRE SUR LA RIVE DROITE DU 
RHIN AU NORD DE LA TETE DE 
-PONT DE COLOGNE ET JUSQU'A LA 
FRONTIERE HOLLANDAISE.CETTE 
OCCUPATION SERA ANNONCEE 
PAR LE HAUT COMMANDEMENT 
DES ALLIES AVEC SIX JOURS DE 
PREAVIS. 

Les Français à Wiesbaden 
Berne, 14 décembre. — Selon la « Gazette 3e 

Francfort», un régiment d'infanterie françai-
se a occupé, hier, la ville de Wiesbaden. 

La visite du roi d'Italie à Paris 
Paris 14 décembre. — Le roi d'Italie, qui 

viendra à Paris jeudi prochain, sera ac-
compagné du prince héritier Humbert, prin-
ce de Piémont. 

—' ♦—— 

En Allemagne 
La retraite du maréchal Hindenburg 

> Paris, 14 décembre. — Le service allemand 
Be propagande a communiqué hier la note 
f aivânte : 

«Le maréchal Hindenburg a l'intention de 
pe retirer après l'exécution de- la démobilisa-
tion, et d'élire son domicile définitif au cloî-
\fi de Luneburg. » 

ssie 
ARRIVEE DE L'ESCADRE ANGLAISE 

A REVAL 
Stockholm, 14 décembre. — Une escadre 

jiiigiais-e de troi3 croiseurs, trois contre-tor-
piUeurs et, six sous-marins est arrivée; a 
lieval jeudi à midi. 

Le Japon, la Chine et l'Entente 
Londres, 14 décembre. — Une dépêche de 

CTien-Tsin aux journaux, dit : 
« On annonce officiellement que le gouverne-

ment japonais a décidé de retirer à la Chine 
toute aide financière qui pourrait ajouter aux 
■complications causées par la situation interna-
tionale et dans l'idée que cette politique ren-
contrera une approbation cordiale-de toutes les 
puissances intéressées. » 

L'autonomie de laCatalogne 
Madrid, 14 décembre. — M. Ckrnbo, le lea-

der régionahste, a eu une entrevue avec le 
ioi, hier après-midi, a quatre heures. L'ac-
cord entre le gouvernement et les régkma-
llstes serait virtuellement établi. Le bruit 
s'est même répandu de la constitution d'un 
cabinet comprenant MM. de Romanones, 
Cambo et Melquiadès Alvarès, mais sans 
confirmation. D'après l'accord, les catala-
ïiistes auraient la majorité dans la com-
mission extra-parlementaire que le gouver-
pient se propose de constituer.  « ~ 

La baisse de l'acier 
Paris, 14 décembre. — Le ministre de la 

"ieconstitution industrielle a décidé aujour-
d'hui, en accord avec les producteurs et les 
principaux consommateurs, que les restric-
tions de formalités pour les commandes d'a-
cier aux usines françaises cesseraient à par-
tir de ce jour. 

La production est, en effet, considérée 
Maintenant comme en état de faire face a 
3a consommation. Grâce aux mesures ré-
cemment prises pour la baisse du coût du 
-charbon, des prix-limites ont pu être fixés 
.pour l'acier. Le prix de base pour les aciers 
dits marchands sera de CO francs les cent 
kilos sur wagon, ce qui constitue une baisse 
d'environ 35 pour 100 par rapport aux prix 
(pratiqués antérieurement. 

'.'•; .. 

Après le déjeuner à l'Elysée 
Paris, 14 décembre, — Après avoir longue-

ment remercié le président de la Républi-
que et Mme Poincaré, le président et Mme 
Wilson ont quitté l'Elysée en voiture dé-
couverte poux regagner l'hôtel Muiat. 

La foule a poussé de chaleureuses ovations 
et jeté des bouquets à M"1» Wilson, qui remer-
ciait en souriant, cependant que le président 
saluait le public. 

L'automobile du président des Etats-Unis 
portait à l'avant un petit drapeau américain et 
le fanion personnel du .président Wilson. Ce 
fanion, de soie bleue, porte un aigle d'argent 
brodé aux ailes éployées et rayées aux cou-
leurs américaines. L'aigle tient dans une de 
ses serres un faisceau de foudres. Deux écus-
sons, l'un contenant les étoiles des Etats-Unis 
sur fond, l'autre les bandes rouges et blanches 
du drapeau, sont surmontés de la devise : 
« E Pluribus Unum ». 

la première après-midi à Paris 
Paris 14 décembre. — A leur retour de 

l'Elysée", le président et M"» Wilson ont eu 
l'agréable surprise de trouver la monumen-
tale Gheminée du grand salon de l'hôtel 
du prince Murât toute remplie de super-
bes gerbes et de très beaux bouquets de 
roses qui leur avaient été envoyés par toutes 
les classes de la société parisienne. Parmi 
les personnes qui furent reçues dans l'après-
midi par le président Wilson on cite notam-
ment le colonel House, M. Page, ambassa-. 
deur des Etats-Unis en Italie, actuellement 
de passage à Paris, qui s'est assez longue-
ment entretenu avec lui. A quatre heures, 
les réceptions terminées, le président s'est 
retiré dans ses appartements, où il a pris 
quelque repos. Toute la police de l'hôtel 
de la rue de Monceau est placée sous la 
direction du capitaine Manfleld, petit-fils 
de Mac Kinley, qui, pendant les six semai-
nes du séjour du président en France, sera 
secondé par le lieutenant Bourmeaux, de 
la garde républicaine. 

Parmi les personnes qui se sont fait ins-
crire on relève le nom de M. Venizelos. 

Se sont également inscrits les représen-
tants des nations alliées ou neutres, les 
membres du gouvernement et les anciens 
ministres. 

Dès son retour de l'Elysée, le président 
s'est entretenu avec les principaux fonction-
naires de sa suite. Puis les réceptions com-
mencèrent. Le président Wilson reçut no-
tamment le général Moinier, gouverneur 
militaire de Paris, et quelques notabilités 
qui lui sont particulièrement connues. 

Mme et Mlle Wilson, qui étaient sorties vers 
trois heures de l'hôtel de la rue de Montceau, 
ont fait quelques visites privées et sont rentrées 
à quatre heures et demie. 

Dans la soirée, après avoir dépouillé son 
volumineux courrier, le président s'entrete-
nant avec son secrétaire en présence de 
plusieurs personnes de sa suite, a dit com-, 
bien il était touché de la cordiale réception 
qu'il avait reçue de la population parisien-
ne et dont il conservera un souvenir inef-
façable. Le soir, la résidence présidentielle 
a été brillamment illuminée. A dix-neuf heu-
res, le président Wilson a dîné dans la pe-
tite salle à manger du premier étage, en 
compagnie de Mme et de Mlle Wilson, de 
ramiral Grayson et de son médecin per-
sonnel. Observateur du repos dominical, le 
président Wilson n'a pas arrêté de program-
me pour la journée de demain dimanche. 
On sait seulement que dans la matinée, il 
se rendra à l'église presbytérienne de l'a-
venue Georges-V pour y accomplir ses dé-
votions. La foule devant l'hôtel demeure 
très compacte jusque très tard dans la soi-
rée. A dix heures du soir, les grands boule-
vards illuminés sont envahis par une mul-
titude joyeuse de militaires français et al-
liés et de civils. Des rondes s'organisent. On 
chante, on joue de la trompette. Comme 
pour Georges-V et pour Albert-Ier, les mi-
dinettes sont dans ta joie et crient « Hur-
rah ! » comme des soldats, 

Le président Poincaré 
tête son ancien bataillon 

Paris, 14 décembre. — Le déjeuner offert a 
l'Elysée par le président Poincaré et Mme Poin-
caré en l'honneur du président des Etats-Unis 
et de Mme Wilson a pris fin à 3 h. 05. 

Ce président Poincaré est alors sorti dans 
la cour et a adressé une allocution au lie 
chasseurs à pied, son ancien bataillon, qui 
rendait les honneurs. Il lui a offert un vin 
d'honneur et a trinqué avec tous les hommes. 

Une robe offerte à miss Wilson 
Brest, 13 décembre. — La directrice de l'E-

cole professionnelle de jeunes filles a remis à 
Mlle Wilson une superbe robe d'intérieur en 
dentelles bretonnes ouvrée par les élèves. 

Une ville du Midi prend le nom 
de Wilson 

Carcassonne, 14 décembre. — Pour honorer 
le président des Etats-Unis, la petite ville de 
Port-de-la-Nouvelle (Aude) portera le nom de 
La Nouvelle-Wilson. 

1IBLIOGRAPÎIIE 
Pour paraître en décembre s 

Une maladie intime chez l'homme 
et chez la femme, 

Par le médecin-major CATTIER, du Centre 
d'urologie de la 18e région 

Cet ouvrage d'actualité s'adresse a la jeu-
nesse, et les pères de famille voudront le 
faire lire à leurs enfants. 

Le docteur Cattier, médecin spécialiste de 
Paris, a été chargé de ce'servioe a Bor-
deaux, et il a guéri pendant la guerre plu-
sieurs milliers de malades avec une compé-
tence à laquelle tous se plaisent à rendre 
hommage. Sa longue expérience d'avant-
guerre acquise à « la Clinique urologique 
parisienne », qu'il a fondée, en a fait un 
maître dans sa spécialité. L'auteur est de 
ceux qui croient que, pour enrayer le fléau, 
la meilleure prophylaxie est « d'en parler B. 

Nous recommandons à nos lecteurs ce li-
vre de vulgarisation, qui est à la foi* une 
œuvre de science et d'hygiène pratiques. 
Comme l'ouvrage sera tiré à petit nombre» 
on peut envoyer le montant de la souscrip-
tion (10 fr. en un mandat-poste) â notre 
Salle des Dépêches, 3, place de la Comédie. 

BORDEAUX 

y a jin an 
16 DECEMBRE 1917 

Les maxîmalistes russes signent avec 
l'Allemagne un traité d'armistice de vingt-
huit jours. Lénine publie un décret abolis-
sant tous les grades dans i'armée russe. 

♦ ■ 

Manifestation en l'honneur 
du président Wilson 

A l'occasion de l'arrivée en France du pré-
sident "Wilson, une réunion avait été orga-
nisée samedi, à 14 heures, à l'Athénée, sous 
les auspices des sections locales de l'Union 
des Syndicats ouvriers, du parti socialiste, 
de la coalition républicaine et de la Ligue 
des droits de l'homme.: 

Plusieurs orateurs ont pris la parole pour cé-
lébrer l'action du grand homme d'état améri-
cain pendant la guerre, et exposer les princi-
pes dont ils souhaitent qu'il se fasse le défen-
seur au Congrès de la paix. 

A l'issue de cette réunion, une motion des-
tinée à être remise au consul des Etats-Unis I 
a été votée par acclamations. 

Conseil de prélecture de la Gironde 
Présidence de M. VAN HUFFEL, vice-président 
LA VILLE DE BORDEAUX 

ET LA COMPAGNIE GENERALE 
D'ECLAIRAGE 

Dans son audience de vendredi, le con-
seil, vidant son délibéré du 6 décembre, a 
ordonné une expertise par trois experts, à 
l'effet de déterminer l'indemnité due à la 
Compagnie. 

Dans l'évaluation de cette indemnité, les 
experts tiendront compte des stocks de char-
bon constitués par la Compagnie, des mar-
chés passés par elle et de la hausse des ré-
sidus du charbon qu'elle a vendus. 

Les experts commis sont MM. Laurain, 
ingénieur de la Société du gaz à Paris, pour 
la Compagnie; Lagache, Ingénieur des arts 
et manufactures à Bordeaux, pour la ville, 
et A. Lespès, ingénieur civil à Bordeaux, 
désigné par le conseil de préfecture.. 

» ■ 

Comité Michelet 
Le moment est venu de faire cortège aux 

apôtres de la France unanime. Maintenant, 
que la victoire est remportée, il s'agit ae 
consolider notre union, en dépit de toutes 
les embûches. 

Le public, qui était accouru en fouie le 
dimanche 8 décembre, à l'Athénée munici-
pal, pour entendre M. Edouard Driault, pré-
sident du Comité Michelet, avait parfaite-
ment compris ces nécessités de l'heure. 
Même- les interrupteurs qui n'ont pas craint 
de troubler le bon ordre ne sauraient con-
tester la parfaite loyauté, la probité sin-
cère, le patriotisme éclairé et le mérite éml-
nent du grand conférencier. Ces interrup-
teurs ont été, malgré eux, par moment, 
tenus sous le charme, et force leur a ete 
à eux-mêmes d'applaudir quelquefois. 

Comment ne pas approuver d'ailleurs 
l'historien qui tire les conséquences immé-
diates des faits auxquels nous venons d'as-
sister. 

La victoire a été remportée par tous les 
alliés, mais aussi par la France. C'est une 
raison pour que la paix soit française, pour 
qu'elle soit la paix de nos soldats. 

La victoire a été remportée par l'union 
des alliés et aussi par' l'union des Français 
révoltés par les mêmes crimes et ralliés au-
tour du même drapeau. 

L'union a fait la victoire. Donc elle doit 
durer, sans quoi la défaite pourrait revenir. 
Le marxisme a fait son temps; c'était un 
article d'importation allemande; le marxis-
me est un poison, tout le monde en con-
vient. La trance doit s'en libérer. Hon-
neur à la France libre et fraternelle ! 

Notre victoire est la victoire de la paix. 
Elle, doit éviter tout retour offensif de la 
barbarie. Elle doit faire durer, a travers les 
siècles à venir, l'émancipation de l'Alsace-
Lorraine, de la Pologne, de la Bohême, de 
la Belgique, de la Serbie. Les républiques 
campées autour de l'Allemagne doivent 
étouffer à jamais dans le germe le roili-
tarisme et l'impérialisme allemands. 

Ayons foi dans la France. Ressuscitons 
pour jamais la France de toujours, la 
France soldat de l'idéal, qui s'est immolée, 
et qui va renaître pour l'Humanité. 

A l'issue de cette belle conférence, l'a-
dresse suivante, votée à l'unanimité, a été 
envoyée à M. Clemenceau et au maréchal 
Foch : 

* Le comité Michelet et le comité de la rive 
gauche du Rhin (Union des grandes Associa-
tions françaises], réunis à Bordeaux pour en-
tendre une conférence de M. Edouard Driault 
sur B La Victoire », 

» Adressent à M. Georges Clemenceau, qui 
a si fortement organisé la victoire, et au ma-
réchal Foch, qui l'a si magistralement réali-
sée, l'hommage de leur admiration et de leur 
profonde reconnaissance. 

» Ils les assurent de tout leur dévouement 
;pour les aider, en agissant la plus possible 
sur l'opinion, a obtenir pour la France, dans 
la paix de demain, toutes les garanties de 
sécurité et d'avenir que mérite une victoire 
si bien gagnée et si glorieuse. 

» Ils prient M. le Préfet de la Gironde de 
vouloir bien transmettre à M. le Président du 
conseil et à M. le maréchal Foch ces vœux très 
ardents, auxquels s'associe très certainement 
toute la population de Bordeaux, comme la 
France entière. 

* Le comité Michelet, le comité de 
la rive gauche du Rhin (Union 
des grandes Associations fran-
çaises. » 

Beaux-Arts 
André Fraye, que la presse s'accorda à re-

connaître, au Salon de la Nationale, en 1914, 
comme l'un des jeunes dont la peinture mo-
derne' devait obtenir rapidement le plus grand 
succès, expose chez Grézy quelques petites 
toiles pleines d"originalité, de sensibilité. 

Le lieutenant Fraye est au front depuis le 
début des hostilités. Les secousses morales et 
physiques n'ont en rien diminué la grâce et 
le charme de son sentiment artistique. Ses 
vues de la plage d'Hendaye et du port de 
Bordeaux sont rendues avec une aisance qui 
séduit. 

Ouverture de trois dispensaires municipaux 
antituberculeux 

L'a lutte antituberculeuse s'organise len-
tement, trop lentement, mais cependant elle 
se constitue peu à peu. C'est ainsi que la 
ville de Bordeaux va ouvrir la semaine pro-
chaine trois disoensaires destinés à com-
battre la tuberculose. Il importe de mettre 
le public au courant de cette œuvre, du but 
qu'elle poursuit, des conditions de son fonc-
tionnement. 

Avant tout, œuvre de préservation sociale, 
le dispensaire ne vise pas un but thérapeu-
tique. Il n'a rien de commun ni avec les 
consultations hospitalières ni avec les con-
sultations gratuites. 

Le rôle essentiel du médecin est d'y dé-
pister les cas de tuberculose et de promou-
voir les mesures d'hygiène destinées à pré-
server l'entourage èt dont l'exécution est 
confiée aux dames visiteuses. 

Celles-ci vont à domicile visiter les indi-
gents, leur donner les conseils nécessaires 
et distribuer les secours utiles en nature, 
jamais en argent. 

En annonçant l'ouverture de ces dispen-
saires, nous devons rendre hommage à l'ini-
tiative de notre confrère le docteur Dupeux, 
qui le premier, et bien avant la guerre, en 
avait créé un rue François-de-Sourdis. Le 
fonctionnement en était régulier, il promet-
tait déjà d'heureux résultats quand la guer-
re est venue tout interrompre. Au lieu de le 
rouvrir, le docteur Dupeux et son comité 
l'ont généreusement offert à la Ville avec 
toutes les ressources dont ils disposaient, 
soit environ 150,000 francs. 

Nous sommes heureux de leur offrir ici 
l'hommage public de notre reconnaissance. 

Les dispensaires sont situés aux adresses 
suivantes : rue François-de-Sourdis, 10; rue 
Calvé, 42; rue Lucien-Faure, C. 

MM. les docteurs Aumont. Daurdac et Mlle 
le docteur Amiaud ont bien voulu se char-
ger provisoirement du service médical de 
ces établissements. 

Mlle Camilou (de l'école des gardes-mala-
des du Tondu), sœur Simone (de l'école des 
gardes-malades do Saint-André). Mme Dus-
slmier-Latouir, ancienne directrice de sta-
tions sanitaires, rempliront les fonctions 
d'infirmières visiteuses. Toutes trois, indé-
pendamment do leurs diplômes de gardes-
malades, ont perfectionné leurs études d'hy-
giène antituberculeuse dans les dispensai-
res américains de Paris ou dans d'autres 
formations du même genre. 

Les consultations auront lieu deux fois 
par semaine ; 

Rue Francols-de-Sourdis, le mardi matin 
à huit heures et le samedi soir à cinq heu-
res et demie. 

Rue Calvé, le jeudi et le dimanche, de 
neuf heures et demie à onze heures. 

Rue Lucien-Faure, lé lundi à cinq heu-
res et demie, et le jeudi, de trois à cinq 
lienres. 

Mais chaque jour, de huit heures à dix 
heures, les infirmières visiteuses se tien-
dront aux dispensaires pour recevoir les 
malades, les inscrire et leur donner tous 
les renseignements nécessaires. 

Dr X. ARNOZAN. 
 « 

Ravitaillement civil 
Vente* de pommes do terre, carottes 

et topinambours par la munïespalilè 
Lundi 16 courant, la municipalité fera 

vendre des carottes et des topinambours sur 
les marchés cî-apres : Capucins, Grand-
Marché. Grands-Hommes, Lerme. Les heu-
res et le prix de vente fie sont pas modifiés. 

Pommes da terre 
Le même jour, dans l'après-midi, à partir 

de 13 h. 45, des pommes de terre seront mi-
ses en vente dans l'enceinte de la criée du 
marché des Capucins, au prix de 0 fr. G0 le 
kilo, et à raison de 5 kilos rar ménage. 

Pour les œuvres de guerre 
Le maire de Bordeaux a reçu : 
Pour les victimes de la guerre : Contribu-

tion des théâtres et cinémas pendant la troi-
sième dizaine d'octobre, 663 fr. 70; contribution 
des théâtres «t cinémas pendant la première 
dizaine de novembre, 500 fr. 15; contribution 
des théâtres et cinémas pendant la deuxième 
dizaine de novembre, 4,323 fr. 15; contribution 
des théâtres et cinémas pendant la troisième 
dizaine de novembre, 7,140 fr.; Mont-de-Plété et 
commissionnaires attachés à cet établissement, 
76 fr. 75. 

Pour les œuvres de guerre : M. Vinatié, ver-
sement mensuel, 100 fr. 

Pour les œuvres municipales "de guerre : Per-
sonnel de la ligne des Pyrénées et de Bor-
deaux-gare, 300 fr.; industriels forains, 1,290 fr.; 
J. Verstraoten, 250 fr.; Albert Schloesinger (pro-
duit d'une quête faite à l'Idéal Cinéma, 41 fr ; 
personnel de maison Poidevin, 32 fr.; 3. Bouf-
fils, propriétaire de la Scala, 100 fr.; Etohe-
verry, 25 fr.; produit du tronc placé au théâtre 
de la Scala, 198 fr. 90; X. C... 100 fr. 

Pour les familles nécessiteuses ! les mem-
bres de la cour d'appel, 300 fr.; M. Richon, con-
sul de Grèce (souscription de la colonie grec-
que), 306 fr. 
Pour les orphelins de la guerre : Mlle Suzanne 

Rabaud, 85 fr. 
Pour les prisonniers de g-uerre : Brusseau, 

2 fr.; Mme Mothe, 4 fr.; Bédichau, 2 fr.; Pi-ntou, 
cocher à Bordeaux, & fr.; Uhry, 2 fr. 

Fabrication et vente du pain 
Exécution de l'arrêté préjectoral du 18 juin un 

Boulangers désignés POUT la fabrication at 
la vente des pains dits «régime» ou i» a"? 
29 décembre oourant inclus s 

Schelïter, rue Lagrange, S9; Angia, quai «a 
Bacalan, 46; Tastet, rue Notre-Dame, 71; Ou* 
puch, cours de Verdun, 118; Andlande, ru* 
Hugiierie, 19; Balot, rue de la Maison-Dau-
rade, 8; Claverle, rue de la Croix-Blanche, 8; 
Hech, rue Judaïque, 263: Langlois, 48, roe 
Saint-Rémi; Proche, rue des Trois-CoRils, 37; 
Mont, rue Courpon, 3; Carretler, rue Joseph-
Abria, M; Barret, rue du Hâ, 18; Garguet, 
rue des Ayres, 10; Rebeyrol, 11, rue Saturie-
nude ; Crespv, rue Sainte-Catherine, 200 : Lo-
rlent, rue des Treuils. 20; Birac, 83, cour» 
d'Aquitaine; Granet, rue Kléber. 40; Bourna-
zel, rue Malbec. 197; Perron, rue Malbec, 172; 
Constol, rue des Terres-de-Borde, 54; Jambon, 
avenue Thlers, C; Sancerin, rue Emile- Lamo-
the, 24: Lahevrie, rue Flornoy, 21; Seguet, 
rue Aoh-ard, 207; Pereullh, rue Delbos, 107. 

Académie nationale des sciences, 
belles-lettres et arts de Bordeaux 

A la séance de l'Académie du 12 décembre, 
Une communication a été faite par M. Bru-
tails sur «La barbe du chanoine Belcier», et 
par M. Alfred Leroux sur « Nos frontières de 
l'Est» a la fin du moyen âge». 

L'Académie, sous l'impression des sentiments 
éprouvés par la France entière, à l'occasion 
de la triomphale réception de nos armées en 
Alsace, a élu membre d'honneur M. le général 
Larchey, un Alsacien que Bordeaux entoure 
d'une respectueuse et universelle estime. 

Chambre syndicale des employés 
de commerce 

Le conseil d'administration de' la Chambre 
syndicale des employés de commerce a le 
plaisir de faire part aux sociétaires que leur 
président Albert Bergaud vient de recevoir 

Recensement des chevaux, mules, 
automobiles, etc. 

Un recensement général des chevaux ju-
ments, mulets, mules de tout âge, des voitu-
res automobiles et des motocyclettes, doit 
avoir lieu cette année, avant le 16 janvier 
prochain, dans chaque commune sur la dé-
claration obligatoire des propriétaires et au 
besoin d'office par les soins du maire. 

En conséquence, les propriétaires dexhe-
vaiix, juments, mulets, mules, des voitures 
automobiles et des motocyclettes, sont invi-
tés à faire avant le 1er janvier 1919 à la 
mairie de la commune, les déclarations né-
cessaires pour l'inscription de ces animaux 
quel que soit leur âge. et de ces voitures! 
sur tes «gistres à ce destinés. 

Ils sont informés, en outre, qu'il ne leur 
sera pas adressé de convocation individuel-
le la publication par affiches étant seule 

fLa^01r6' V? le détsint d« tou* autre mode de publicité ne constitue pas une ex-
cuse pour les propriétaires qui ne feraient 
pas la déclaration prescrite. paient 

il est rappelé, enfin, que le recensement 
dont il s'agit est, comme les précédents, une 
mesure d'intérêt général prescrite par la loi 
et qui n apporte aucune restriction au droit 
de propriété et aux transactions dont les 
animaux et des voitures peuvent être l'obiet 

La limite dâge des chevaux et juments 
susceptibles d'êîre requis est temporaire! 
ment abaissée d'un an. En conséquence les 
animaux qui atteindront quatre ans au 1er 
janvier 1919 devront être déclarés et inscrits 
sur les listes de recensement. ■ 1USLIU3 

de M. le Président de la République portu-
gaise les insignes do commandeur de l'Or, 
dre militaire du Portugal. 

Ce témoignage de sympathie récompense 
à la fois l'ambulance des employés de com-
merce et son président-administrateur des 
soins qu'ils ont donnés aux soldats français 
et alliés. ■ Z . 

PETITE CHRONIQUE 
COUPS ET BLESSURES. — Un manœuvre 

a été arrêté pour avoir porté des coups à 
un soldat américain, samedi soir vers huit 
heures, place Bourgogne. 

Un autre individu, qui a blessé à l'arcade 
sourcilière un travailleur chinois de Bas-
sens, est recherché. 

CHRONIQUE °DU PALAIS 
En raison de l'impossibilité où s'est trou-

vé le parquet de contremander à temps les 
témoins cités, le palais n'a pu bénéficier du 
jour férié de samedi : toutes les audiences 
normales ont dû être tenues. 

Le tribunal correctionnel, présidé par M 
Matignon,. vice-président, a prononcé entre 
autres les condamnations suivantes : 

Marie Delbès, veuve Roussel, 51 ans, épi-
cière, cours de Toulouse, six jours d'empri-
sonnement avec sursis et 100 fr. d'amende 
pour vente d'œufs an-dessus de la taxe. 

Alice Rocher, 22 ans, rue du Château-
d'Eau, deux mois d'emprisonnement, pour 
infraction à un arrêté d'interdiction de sé-
jour. 

Anne Roumégous, née Martin, 47 ans, 
journalière à Pujols-sur-Ciron, huit jours 
d'emprisonnement, pour avoir frappé avec 
un bâton et traîné par les cheveux une de 
ses voisines. 

hlâlf es et Gonee?ts 
Manon-Théâtre 

Enorme succès de «SAMSON»' avec P. Lau-
rel, Demanne, Duplessis, R. Guise, Jane Lo-
bis, Simonne Joubert, Laurence Musset, etc. 
La coquette salle de la rue Franklin, confor-
table et bien chauffée, est toujours comble. 

Mardi 17 décembre, à quatre heures, con-
cert avec Mmes Gellibert-Lambert et Alignez 
de Montaient, MM. Lambert-Mouchague et Ro-
soor. — Location rue Franklin. 

Scala-Théatre 
LA REVUE DE LA FEMME continue sg 'car-

rière triomphale aveo ses interprètes d'élite 
et sa mise en scène, qui n'a Jamais été égalée 
â Bordeaux. En raison de l'affluence, il est 
prudent de louer ses places t l'avance, sans 
frais. 

Alcazar-Théatre 
dimanche soir, dernière représentation de 

« LA FILLE DES GIIIFFONIXIEHS », passion-
nant drame réaliste. 

Festival Eeethoven 
Voiol le très beau programme de ce festival, 

qui comprendra : la sonate en «la» pour piano 
et violoncelle, la sonate (op. 31) en «ré» mi-
neur pour piano, la célèbre sonate à Kreutzer 
pour violon et piano et le trio en « ré» majeur 
COQ. 70) n. t. 

Ce concert, rlxé au Jeudi 19 décembre, à trois 
heures et demie de l'après-midi, salle Franklin, 
aura comme Interprètes MM. Lucien Capet, 
Paul Loyonnet et André Lévy. 

L»-nom aeul de ces trois artistes suffit pour 
dire ce que sera cette manifestation de grand 
art, qui marquera dans les fastes artistiques 
de notre ville. 

Bourciez. Leçon du lundi 16 décembre, à oinq 
heures: Mistral, ses origines et son enafnce. 

SP&GTA,GX<E:S 
DIMANCHE 15 DECEMBRE 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Carmen >. 
BOUFFES. — S h. 30: «La Fille de Madame 

Anuot ». 
APOLI.O. — 8 h. 30 : « La Dame de Chez 
' Maxim's ». 

TKI.WON. — 8 h. 45 t ■ Sam son ». 
SCALA 8 h. 30 : « La Revue de la Femme ». 
ALUAMBRA. — Cinéma, Skating. 
ALCAZAR. - 8 h. 30 : « La Fille des Chiffon-

niers ». 

Ciné- Variétés, ?oe, r. Ste-Catherlne 
De lundi à Jeudi, en matinée et soirée, «LES 

INDES NOIRES », drame d'aventures de Jules 
Verne; «MASCAMOR: 1 Anthropophage; «LA 
REDDITION DE LA FLOTTE ALLEMANDE 
AUX' ANGLAIS». 

Alhambra-Cinéma-Théatre 
A l'écran, programme incomparable: CHAR-

LOI ET S. COMTE, LA REDDITION DE LA 
FLOTTE ALLEMANDE. 

Sur la scène, . LA ROSE DE S'-FLOUR », 
opérette. — Skating avec piste en bois. 

Saint - JProjet - Cinéma 

FILM SUPERPRODUCTION . 
La fameuse pièce de Victorien Sardou, le 

maître dramaturge français, vient d'être 
adaptée à l'écran. La CAESAR-FILM, eu res-
pectant scrupuleusement l'esprit de « LA TOS-
CA », en a tiré un chef-d'œuvre cinématogra-
phique qui permet à l'œuvre dramatique de 
prendre un caractère de vérité historique, que 
le théâtre a toujours été impuissant à lut 
donner. 

La célèbre FRANCESCA BERTINI, la Sarah 
Bernhardt du cinéma, incarne FLORIA TOS-
CA; le remarquable SERENA, dont on n'a pas 
oublié le triomphe dans « Quo-Vadis ? », Inter-
prète MARIO CAVARADOSSI, entourés d'ar-
tistes de premier ordre, évoluent dans les si-
tes merveilleux et les palais splendides de 
l'Italie. On peut admirer, notamment, la salle 
du palais FARNESE, où la reine CAROLINE 
reçoit ses courtisans; la lourde et sombre mas-
se du château SAINT-ANGE, bastille romaine 
qui s'estompe dans les demi-clartés du matin; 
l'intérieur profond et magnifique de la BASI-
LIQUE, constituent avec les parcs princiers 
de Rome autant de fresques colorées par l'ad-
mirable et lumineuse photo que permet le 
climat d'Italie., 

Pour montrer le puissant intérêt de . LA 
TOSCA », il nous suffira de dire qu'en quinze 
jours, dans un cinéma de Marseille, le flJm 
vient de faire plus de 50,000 fr. de recettes. Oe 
record se passe de commentaires. 

Les représentations de «LA TOSCA » auront 
lieu du 16 au 22 décembre. 

Abonnements et billets de faveur suspendus. 

ETAT CIVIL 
DECES du 14 décembre 

Georges Calabia, 10 mois, r. des Glacières, 31. 
Jeanne Livran, 2 ans, cours de Bayonne, 1C8. 
Guillaume Maralle, 3 ans, c. de Bayonne, 168. 
Lucienne Dubois, 18 ans, rue Carpenteyre, 58. 

Décès militairo 
Daniel-Joseph Vacher, 34 ans, soldat au 257e 

d'infanterie, rue Saint-Nicolas. 

DEUIL ROBE® 
MANTEAUX» CHAPEAUX 

Â la Dame BiaacSis. t E 9. cssrs fk !SÎ-SS§«. mt 

CONVOI FUNÈBRE 
Livoudray, Rulleau, Seguin, Escavaiue ont la 
douleur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Daniel VACHER, 
du 257» de ligne (rapatrié d'Allemagne), 

décédé à Bordeaux, le 12 décenibre 1918, 
à l'âge de 34 ans, 

ftîunl des sacrements de l'Efflise. 
Les Obsèques seront célébrées le lundi 18 dé-

cembre, en l'église Saint-Ferdinand, à Lîbour-
ne, à quatorze heures et demie. 

La levée du corps aura lieu à li gare de 
Llbourne, à quatorze heures. 

Il no sera pas fait d'autre invitatioa. 

Le « Journal officiel » du 6 décembre porte 
a la connaissance du Pays la belle con-
duite du personnel de la Société Chimique 
ïla» Usines du Rhône qui a contribué, avec 
an «prit de dévouement et de sacrifice au-
dessus de tout éloge, à la mise au point 
d'une fabrication dangereuse, extrêmement 
importante pour la Défense Nationale. 

Cette Société avait réussi, dès le début de 
la guerre, à produire, entre autres, par ses 
procédés spéciaux, le phénol synthétique 
en quantités considérables, suffisantes pour 
couvrir les besoins de nos armées en mé-
ilnlte. 

Son crtrecieua- technique, M. Grillet, vient 
c'ètre nommé chevalier de la Légion d'hon-
neur. 

COMMUNICATIONS 
Chemin de fer «l'Orléans 

Sous réserve des restrictions en vigueur, 
les marchandises se rapportant aux déclara-
tions d'expédition numérotées de 49,501 à 
50,500 (série B, 2e catégorie), et de 35,001 à 
35,500 (çérle C, 3e catégorie) seront acceptées 
par la gare' de Bordeaux-Bastide par expédi-
tion de 300 kilos au maximum, le mardi 17 
décembre 1918. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Cours de lan-

gues et littératures du Sud-Ouest de la Fran-
ce (fondation municipale), professeur M. 

CONVOI FUNÈBRE & *KS IŒ; 
M. et Mme ch. Saby et leur fils, M"« Anna 
Gulard, M"« veuve Delage, les familles Lécot 
et Delage prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneiw d'assister aux ob-
sèques de 

Mm» Gaston DELAGE, 
leur épouse, fille, sceur, tante, niêoe, belle-
fille et cousine, qui auiront lieu le lundi 16 cou-
rant, en l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, place 
Slmiot, 4, à une heure et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à deux heures. 
Pompes funèbres génêr., 121, c. Alsace-Lorraine 

773 à Paris et à Biarritz. Une dépression s 
tient sur les pavs du Nord; on note 740 ■/• ai» 
îles Shetland. 

Le vent est modéré ou assez fort d'enin 
Sud et Est sur la Manche et la Bretagna 
d'entre Nord et est sur nos cotes méditerra 
néennes; il est faible et variable dans le golJ 
de Gascogne. 

Les pluies ont diminué sur nos régions. OJ 
a recueilli 3 T d'eau à Besançon et à Aroa 
ohon, 2 à Ouessant, 1 à Cherbourg et à Lyon 
Ce matin, le temps est généralement nuageuj 
ou couvert On signale du brouillard dans U 
Sud-Ouest. 

La température a baissé légèrement su) 
l'ouest de l'Europe: elle reste élevée dans li 
nord et le centre de la France. A sept hem 
res du matin, on notait 9» à Belfort et I 
Clermont-Ferrand, 10 à Marseille, 11 à Dnnkeri 
que, à Paris et à Nantes, 12 à Bordeaux, 13 1 
Brest, 15 à Perpignan. 

En France, le temps va rester généralempr.i 
nuageux et doux; il sera brumeux et pi»l 
frais le matin, principalement dans le oem 
tre et le Sud-Ouest; quelques pluies sont en> 
core probables sur le littoral de la Manche. 

ÏÏOÏÏVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Paris, 1-4 décembre. 
(Cote officielle) 

A l'acquitté, ]es I00 kilos : 
cuture— En lingots et plaques de laminags 

livraison Havre ou Rouen, S85 fr.; en lingots 
propres au laiton, 385 fr. 
. Sia,î.1- — Détroits, livraison Havre ou Rouen, 
1,025 fr.; anglais de Cornou-aiilles. livraison/ 
Paris. 975 fr. 

Plomb. — Manque. 
Zinc. — Bonnes marques, livraison HavrS 

on Paris, 190 fr. ; extra pur, 225 fr. 

CHRONIQUE MARITIME 

CONVOI FUNÈBRE MUOT Geneviève et 
Thérèse Pauly et leur famille prient leurs 
amis et connaissances de '.eux faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Albert PAULY, 
notaire, 

leùt- époux, pèro et cousin, qui auront lieu 
dans réglise de Pondaurat, le lundi 16 décem-
bre-, à neuf heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

MIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et M™ Gaston Saint-Blancat et leurs fils, 

les familles Bûit, Saint-Blancat, Persillon et 
Danô ont l'honneur de faire part à leurs amis 
et connaissances du nouveau deuil qui les 
frappe dans la perte cruelle qu'ils vi&nnent 
d'éprouver en la personne de 

M. Raoul SAINT-BLANCAT, 
caporal radio au 8» génie, 

mort a l'hôpital de Metz, le 7 décembre 1918, 
leur iils, frère, petit-lils, neveu et cousin, et 
les informent qu'une messe sera dite pour le 
repos de son âme le mercredi 18 courant, à 
neuf heures, en l'église Sainte-Geneviève. 

COMPAGNIE 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le ps> 

quebot «Espagne», venant de New-York, at< 
^endu à Bordeaux samedi, est entré en Giron-
de samedi matin, mais a dû, par suite dil 
manque d'eau, mouiller au Verdon. 

Ce paquebot, sauf Imprévu, montera par la( 
prochaine marée et, accostera, quai Carnot, 
dimanche matin à trois heures. 

Les passagers débarqueront à sept Ijeures. 

BORDEAUX. U décembre-
Montés en rade : 

J.-L.-C, goél. fr., c. Fierdebranche, de St-Maio. 
Marie-Thérèse, goél. fr., c. Coz-ic, de St-Servan. 

Ont fait au bureau du port leurs rtecla* 
rations de descente : 

Arnold, st. suéd., c. Kristhausen, p. Barry. 
Pôre-de-Famille, dund. fr., c. Olivier, p.Lorient. 
Carillo, st. am, o. Livingston, p. l'Amérique, 
Johanna-Adriano, st. hol., .c. Hindriks, p Rot-

terdam. 
Charles-Martel, dund. fr., c Ariet, p. Lorletit. 
Europe, st. fr., c. Harent, p. Matadi et escales* 

BASSENS, 14 décembre. 
Aux appontements : 

Navires américains en déchargement : 
Argonne, General-Gorgas, Carillo, CartagOv 

Benford, Carolinian, Canega, Ternate. 
BLAYE, 14 décembre. 

Mouillés sur rade J 

Vera, st. dan., c. X..., d'Angleterre (avec char* 
bon). 

Delfinus, st. norv., c. X..., de dito (avec char 
bon). 

PAUILLAC, 14 décembre. 
Montent : 

Koch, st. am., d'Amérique. 
Luse, st. am., rte dito. 
Santago, st. am., de dito. 
Canatuta, st. am., de dito. 
Ago, st. am., c. X..., de dit». 

Rade de montée : 
Point-Judith, st. am., c. X.... de New-York. 
Hudson, st. fr., c. X.„, de dito. 
Hyson, st. am., c. X..., de dito. 
Valpren, st. suéd., c. X..., de Barry. 
Cato, st. am., c. X..., d'Amérique. 
Ormoz, st. am., c. X..., de dito. 
Espagne, st. fr., c. X..., de New-York. 
Figuig, st. angl., c. X..., de Casablanca. 

Aux appontements : 
Bay-Ramento, st. angl., c. X..., d'Amérique. 
Bela, st. suéd. c. X..., de CardlfT. 
Virginie, st. fr., c. X..., de New-York. 
Rapidan, st. angl., c. X..., de Barry. 
Ninette. nav. fr., c. X..., de la mer. 
Neptune, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 

POINTE-DE-GRAVE, 14 décembre. 
Mis en mer : 

Svend-II st. suéd., c. Vaughan, p. Bilbao 
H.-V.-Fisker, st. dan., c. Jensen, p. dito. 
Wall, st. angl., o. Ewan,p. dito. 
Marguerite, st. fr., c. Canal, p. Le Havre. 
Thetis, st. angl., c. X..., p. Bristol. 

Peut-on se GUÉRIR 

H clo 

ours 
noD 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Brousset, Marie Saint-Raymond, 

Sibout, Chevallier, Naviceau et Camilou re-
mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Pierre BALADIE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir 
des marques de sympathie dans cette dou-
loureuse circonstance. 

Messe de huitaine mercredi 18 décembre, en 
l'église N.-D. de Talence, à neuf heures. 
Pompes /tire, génér^ 121, c. Alsace-Lorraine. 

BULLETIN METEOROLOGIQUE 
Samedi 14 décembre. — La pression atmos-

phérique a augmenté sur l'Ouest de l'Europe; 
elle atteint 766 T à Valencia, 767 à Londres, 

CHUTES DE MATRICES 
REINS FLOTTANTS 

DÉPLACEMENT des ORGANES O 
f\\ [I on peut se guérir sans avoir rec 
\J\J if à l'opération souvent néfaste, 
par elle-même, mais par ses suites. 

Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il soit 
trop tard, l'étranglement herniaire provo-
que la mort en quelques heures, dans des 
souffrances atroces, et cet étranglement 
peut se produire dès l'apparition de la her-
nie sans qu'aucun malaise particulier ait 
annonce son imminence. 

Hernleux, songez que votre infirmité est 
pour vous un danger de mort permanent, 
qu'elle vous affainlit et fera de vous un im-
potent à bref délai. 

N'hésitez donc pas plus longtemps, la mé-
thode du célèbre spécialiste HITTEL, de 
Paris, sans gêne aucune, sans rien changer 
k vos habitudes, fait immédiatement dis-
paraître votre infirmité et en assure la gué-
rison définitive. 

Les Clients seront reçus à : 
castilion, lundi 16, hôt. de la Roule-d'Or. 
Mont-de-Marsan (de midi à 6 h.), mardi 17, 

hOtel Richelieu-Saint-Martin. 
Hagetmau, mercredi 18, hôt. du Chapon-Fin, 
Bayonne (jusq. 2 h.), jeudi 19, h. Capagorry, 
6t-Palals (1 h. à 6 h.), vend. 20, h.Voyageurs. 
Dax, samedi 21 décembre, hôt. de l'Europe. 
BORDEAUX, dim. 22, h. Moderne, 7, r. Buffon 

RENTES VIÂOTES ZZZTîS. 
GAJSSEMOBILIEHE^l .Ssdflwd 4-s Capaainas.Pîriî 
8S» osait. Cu>Ual de» raatn constituée» 03 millions. 
Q ÉMH1 '—-~' "' Hl.l —HM—IIMIlll 

/et Directeur* ! S- CKAP0H, Le* Directeur* J ^
 SOUNOl

j
1LHOU 

Lt Gérant. 6, BOUCHON. — Imprimerie «ptaial* 

JEUX SPORTIFS 
JEUX DE SALON 

JOUETS PELUCHE 
BALLONS 

JEUX DE TENNIS 
JEUX DE CROQUET 

EXERC1SERS 
TRAPEZES, ANNEAUX 

etc., eto. 

PERMEABLES 

Poil? DAMES LES OIKLLEI^ESTÎH^MES 
Tissa caoutchouté ou gabardine imperméabilisée 

TOUT pour tous SPORTS 

M de cheveux d» fr sure naturelle, 
19 tontes couleurs sont exposées 

dans nos Salons, à l'entresol. Pour la fabrication a* nos invisibles 
bandeaux, toupets pour Messieurs, tout modèle est labrlqué. 
La Maison rétablit pour le travail l»s prix d'avant guerre. Ondula-
tions, Shatnpoingâ, etc., 2 trancs. Cinq bons Ondulateurs. — Che» 
HENRY» 46» Chapeaa-Kouge. La Maison n'a pas de Succursale. 

AUX CONSOMMATEURS 
0B 

PHOSCAO 
A partir de ce Jour, le Phocao doit être ven-, 

lu aveo le timbre d'impôt sur les spécialités spécia 
! 0,1» 

de 0,50 pour-
1$ Phoscao sans sucre. 

Le nouveau tarit de vente est donc établi. 
comme suit .i 
Phoscao etPhoacae-Bcbê. 4 fr. laboîlef fmpfll 
Phoscao sans sncre 5.30 { comprit; 

LE PHOSCAO 

•pharmaceutiques. Ce timbre est do 0,i0 pour 
le Phoscao et le Phoscao-Bébé, et 

est îvendu dans toutes Isa Pharmacies.. , 

5=5= INSTITUT SÉROTHÊRAPIOUE = 
BORDEAUX, 25, r. VITAL-CARLES 
Brochures «t remttUgmumanta aur domando 

98, Ruo SftlNÎE-GÂTBERME, BORDEAUX 

FIGUES POUR BOISSON 
r S'adresser tiUBBIK. 14, place Canteloup, 14, BORDEAUX 

Zia MotJaodo IiO-MOKTACO 
TlIrififfilIPIIÏ 'as l'u* m°dicaraenls, bronchites chroniques suspectes, toux 
lUUStuJSOUA persistantes, essayez avec confiance les ampoules de saccha-
rose dosée que prépare, selon la formule du D» LO-MONACO, ttuaux, 
pharmac, 43, r. Caulaincourt, Paris. Envoi 8 lr. les 6, la cure 3t Ir. 

FOSSES d'AISANCE DÉBORDANTES 
Si T036 en êtes affligés dans votre maison, votre intérêt est 

«l'écrire à LUSÉOL> «©> roe Dumontctl, 10, Bordeaux. 

COniSTtPÀTiOW, 
MAUX d'ESTOMAC, 

Si l'on connaissait les vertus médi-
cales et dépurati-ves de* délicieuses 

de TÈTE, de RE!NS^«leS Pi!uleS CARPENTIER, ? J^r.îJr'-- !.. \1 ' C omit prendrait et oi (tt6rit.lt. l'6tnl,ZJ80. et TOUS MALAISES < Ph" Bousquet. Bdx, et toutesPh'". 

AISON J. MAU 
RHUM du Hègrs t® fr. - MM des Oastronomes 17 fr. la Dire 

.ScmoBle fie maïs blanche pour entremets ï &. SO i« 1/5kilo 

%IBECT!ÔN OES DOMINES DE U SESNff 
Ventes sur Soumissions cachetées 

«haque voiture, motocyclel te ou pièce détachée formant un loi distinct,de t 

'^aâSJÏDiOillEMffl^Ifllffi 
il Remorque, 20 Sidc-Cars, 20 Lots de Roues, 25 ensembles 
f 30 AUTOMOBILES MILITAIRES REFORMEES 
M Motocyclettes, 20 Side-Cars. " ,0^

0
satno8 

||5 Carrosseries, 10 Ensembles M
an

„^fre^!c^ê^
E
°
SS

ieu
X

, 
/"vente: Au Champ-de-Mars, à .Paris, 

|ÎP (emplacement de l'anoienne Galerie des 
AM9 Machines), du 1 au 20 décembre 1»18 ;-

vente : A Vincennes (Seine), au Champ 
décembre 1918. périodes pendant 

Nota : tna|'î.aim„dïi!.'A,,,^?if,*t,on sur*»u«nis9ïons cachetées * 1Y an Çhamp-ile-Mars, il sera procédé à urle-ventp sut en-
chères publiques, â l'unité, de nombreuses piècordeAehees 
(choisies par les amateurs au cours d'une Expositfon permanwle: 

le» «*.jep.o;B3UE><gs 

lnsfHaf Sâfoîitérapiqiie (Sa Sad-Qasst 
Bordeaax, 23, coursIntendinae 
SYPHILIS-VOIES URINAIfiES 

Traitement sériens 
sans promesses Illusoires. 

T lt/VNSPORÏS p. camions cinq 
tonn-es p. La rtocuelle, Coanac, 

Anrjouléme, Périflueux, Bergerac 
TOURILLON, 0, r. Huguerie, B1 

0UTILLEURS et p 
à découper et emboutir sont de-
mandés par maison parisienne 
de premier ordre. Adresser les 
demandes Çi M. GD-INOï, B, 
square CUsSaanodUrt, C, Paris. 

SYPHILIS 
(Gnérison contrôlée) 

Clinique WASSESSfANN 
2S, toe Vital-Caries Bx 
ECOULEMENTS 

R ET R EC1SS E R! E fl T? Miraient a 1 steace 
COWSERVAÏIGM BUS VlfJS 

traduits Ic^a'Ji. (Hariîiaiîts, Aalhwicsots 
Dèrougisseur, ciésinlcclant pr f»tai:l«s. 
ISœpxagitf, î, pl. Parlement, Bordx 

TÉTNTURERÎEra n Lescûrêî 
Usine fcATOSTE j^Jftfti 
T*t. 18, 

TOUS LES 
n»«-^ 1 
JOURS! 

CONSERVESALIMENTAIRES 
Capitaine artillerie belge retrai-
té, meilleures relations, deman-
de représentation Belgique, Con-
go belge. — Ecrire G. ADEN, 24, 
cours de la Martinique, Bordx. 

à propriétaire wagons 
• «2,100 flTos laissonnats chêno 
disponibles gare Bazas. Ecrire 
CAMUS, 6, rua Huguerie, (i, Bx. 

A V. bicyclette dame état neuf, 
4, rue des Ayr.es, 4, Bordeaux 

POUR NOS HÉROS!! 
« L'ŒUVRE ARTISTIQUE » 

28. rue St-Ferréol, £8; Marseille 

OFFRE GRATUITEMENT 
2n,Jl<8T5n(îlssom* çwanti d'une valeur de 3a fr. a chaque famille 
qu,i lui envole la photographie 
d tin mort, disparu ou prisonnier 

HUILERIE. — Représentants sé^ 
rieux demandés partout. Fo-

yil de Guy, à SALON (B.-du-R.). 

DECAVAÎLLONNEUR 

>AXAN différentiel, 3 tonnes, à 
vendre. 37, rue Retaillons, Bx. 

A V. coffre-fort, armoire, piano, 
poêle, suspension, salamand., 

Winchester, fusil. 121, e. Albret. 

Saiis attendre démobilisation, 
mobilisés tourneurs ajusteurs 

sont demandés p'permutation 
pour usine MARSEILLE. — S'a-
ilresser Etablissem*» CAFFORT, 
2, boulevard Michelet, Marseille. 
ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
IW «INICOLE NOUVELLE IfitJ' 
tVpti "il, rue Peyronnet Ii'o'un 

l'j'fiSO, 300 k. environ. Ecrire : 
ZEVOT, Agence Havas, Bordx. 
SARMNTEH : potager, fruitier, 

tr fieurs/ — M. SONIS, 21, rue 
Eysinss, 24, Bordeaux.. 

■A 

A V. percolateur ouiv. rouge et 
ob.1. div. S'ad. Coopérât. HUl-iit. 

3° groupe d'aviat.,alt.dcBoutaut 

Oflicier d ad. Intendance, libre 
en janvier, achèterait ou 

prendrait en participation tou-
te affaire prouvée intéressante 
en REPRÉSliNTATION COM-
MERCIALE. — Ecrire : ERBE, 
Agence Havas Bordeaux. 

CHIEN perdu tout petit, chieu 
fauve. Rapporter 61, cours de 

l'Intendance, 61. Récompense. 
à écrire ocoasion 

à vendre. GON-
THIER, 216, r. Ste-Catherine, Bx 

jjAME honorable, exeessivem» 
9 dévouée, dem. emploi garde 

malade. £é. ,T» MAO, Havas j?sr 

LAYRAG (Lot-et-Garonaft) 
Demander Catalogue n» 8 

tous ceux qui n'obtiennent pas régulièrement une selle quotidienne; tous ceux qui 
souffrent de ballonnement du ventre, de gaz, de gargouillements, de coliques sèches : 
tous ceux dont tes selles sont insuffisantes, dures, noirâtres, diifloiles ou douloureuses. 

I IL I UPUI 
Laxatives, Antiglaireuses, Antibiîieuses, Dépuratives 

sont incomparables dans tous les cas de constipation. Elles se prennent en mangeant 
sans modifier l'alimentation ou les habitudes; elles ne donnent lamais de oollques ; 
elles font toujours de reflet, parce qua le corps ne s en fatigue jamais, 
Dans toutes los pharmacies, en boîtes de ï francs (impôt compris), portant une étoile 
rouge (marque déposée) sur la couvercle de la boîte et es mots « Dupuis Lille » 

imprimés «n noir sur chaque pilule de couleur ronge. 

SITUATION ASSUREE, 
en apprenant 

Sténo*Dactylo Anglais 
C4} INTER - OFFICE CQ 
w«i ail. de Tourhy (1er étage) wfc 

Téléphone 9-61 
872 emplois procurés cette année 

CHAUFFEUR ruée, demandé p. 
conduira camion. Réf. exig. 

de CK7.A.C._Thenon (Dordogne). 
DKMdï mécanicien capable 
pr monter atelier et sachant 

conduire. Inutile se présenter 
sans références de 1« ordre._— 
TOURILLON, 6, r. Huguerie, 

ON 
Bx 

fjfcj DEMANDE des ajusteurs et 
UN chaudronniers de «métier. 
S'adresser Ateliers THOME-GH-
NOT, ch. St-Antoine, La Souys 

3 chiens policiers, 
une chienne deux mois pu-

re race (père primé). Métairie 
de Lapeyre, à Vic-Bigorré. 

A yKNI 

FOIRE DE LY 
er 

O TT 33 3X. "3? 3Ej 

]ars 

m leaiiFs st BGûeteurs ae France, ces Pays ailles e. pires g 
750 Millions <TÂffaire| en 1918 
H « u AVEO 3,1 82 MAISONS PARTICIPANTES 

M un iWBlpnnts, s'adr. ta Ss§Pêîarïat «s b m Ûmmm, Hsl i îllïi, un 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien; les nerts, l'esto-
mac, le cœur, les reins, la tête, n'étant point conges-
tionnés, ne font point souffrir. 

Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout 
l'organisme, il est nécessaire de faire usage, à inter-
valles réguliers, d'un remède qui agisse à la fois sur 
le sang, l'estomac et les nerfs. Seule la 

:E 

Exiger cspertrilt. 

COMPAGNIE 

des Entrepôts maritimes 
de Bordeaux 

Société anonyme ,-<.-"r. 
Capital ] 690,000 troncs 

' MM. las Actionnaires sont con 
voqués en Assemblée générale 
ordinaire le 39 décembre îsrîS, à 
onze heures et demie du matin, 
60, pue de Londres. 

ORDRE DU JOURt 
Lecture des rapports du Con-

seil d'administration et du Com-
missaire des comptes. 

Approbation des comptes d© 
l'exercice 1817. 

Nomination d'un 'Adirunjs|ra. 
teur. 

Nomination du Commissaire 
des oomptes pour 1018. 

Le Conseil d'administration. 

IÉCOLE^DEJMŒRCÊ 
, rue Sainte-Catherine, 

41, rue Malbec. 
STENO-DACTYLOGRAPHIE 

COMPTABILITE; -ANf.tAIS 

EN MEDOC jolie 
et bonne PRO-

PRIETE, bourgeois supérieur. 
52 lieot., à CUSSAC, limlf. Saint-
Julien; ohâteau, parc, tr. beaux 
arbres, vue étendue sur le fleu-
y,e> .vi£2Pble' prairies, cheptel. 
M» LOSTE, notaire à Bordeaux, 
39, o. du .P.ayé-des-Cliartrdn«, 83, 

MÉTIERS A GRUMES 
à vendre. Volants 110, chariot 0", 
vole 12;». Modèle fort. Livraison 
immédiate. Société Pyrénéenne, 
28, rue Lormand, 88, k Bayonne. 

Téléphones portatifs, tableau 6 
direct, u" a Y^JSS, b^_Bègles 

A U AUTO PANIÎARD 1913, ï« torpédo 12 HP, ayant fait 
ïlace 
EUX 

6,000 kilomètres, la, p)acë~Fran-
ohevllle, 18, PEPJGUEL""" 

INSTALLATION NEUVE ELEC-
i'THH'ITB : oomptoir, rayons, 
eto., etc., a vendre tout da suite. 
S'anWer Magasin Ditendance 
BeW 37, rua au Pas-Salnt-Geor-
gesf antre 8 tu et 11 b-jaatm. 
«ïhârcuUer demande bon f arçon 
M et comm!se^6LJr2!jiliJË™^ 
UftiinncTs V 1™ïualitê, irsar-
mUUOOt.UA qiie.oannue,dis-
oonible 7 £r. 50 f°° d!< Bx. Blon-
din, 57, o. do la Martinique, Bx 

8 DBRWOOD, format 3-12, tout 
dernier mod., état .neuf, caraot, 
6h te garant, à'vendre, lu ter-(H-
tica, g, aljltos_Jou-r.ny. Tél. 9-61. 
A St-SEVER, iln M» tranq., de b. 
"f., cherche l ou 2 jol. ch. meub. 
S y adr. Hôt. de France, ch. n° 6. 

mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque, 14, cours d'Albret 

ttNDERIES DJVA 
■ RÏJE'^KAN-DESCAS et 'RCE DE TATJZI& -.' BOîSDîSAÎJX 

LA 

A LA 

îèïûliîé de Travaux en Série 
LIVRAISON RAPIDE 

peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com-
posée de plantes, sans aucun poison ni produits 
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la 
circulation et décongestionne les organes. 

Les mères de famille font pren-
dre à leurs fillettes la Jouvence 
de l'Abbé Soury, pour leur assu-
rer une bonne formation. 

Les dames en prennent pour évi-
ter les migrâmes périodiques, 
s'assurer des époques régulières 
et san« douleur. 

Les malades qui souffrent de 
Maladies intérieures. Suites de 
couches, Perles blanches. Régies 

irrégulières, Mélrites, Fibromes, Hémorragies, Tu-
meurs, Cancers, trouveront la guérisoD en employant 
LA Jouvence de l'Abbé Soury, 

Celles qui craignent les accidents du RETOUR 
D'AGE doivent faire une cure avec la Jouvence de 
l'Abbé Soury, pour aider le sang à se bien placer et 
éviter les maladies les plus dangereuses. 

La Jouvence do l'Abbé Soury, 5 fr. le flacon toutes 
Pharmacies; 5 fr. «o franco. 4 flacons 20 fr. expédiés 
franco gare contre mandat-poste adressé !t la Phar-
macie Mao- DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

^ieriexiger la Véritable JOUVENCE àe l'Abbé Soury ] 
avec la Signature Mag. DUMONTIER { 

(Notice contenant renseignements gratis) 

2" AMIQ M- Boeder a vendu 
ttfsO le bar-restaurant 

rue de Kater, 102, à Giraud et 
Cour. 16. Oppos. 173, r. S««>-Cathe-
rlfie, BXj Union des Propriétaires 

1~* fV*/!Q MXM Bimbard a ven-n'IO du s. épicerie, c. ds 
Toulouse Bordx. Domicile élu 
Ancnc6 Moderne. 11, pl. Tourny. 
4«"ÂUIQ M. Barcos a vendn 
1 MlO won ba;r, ail. d'Or-
léans, Bordx. Domicile élu 
Agence Moderne, u, pl. Tonrny. -*-w^" —" - -, r-- -

25 ÂVlfi M"" Lavergnas a cé M» >0 dé a. commerce, 138, 
r Arfcs, à M. Gergeret. Dom. élu 
Vfience Moderne, 11, pl. Tourny. 
f»ACÉ hôtel,-bar, épicerie, sa-
in Ar£ Ion, coiffure «t Hivers. 
Auenœ Moderne. U, ph Toarny. 

JARDINIER homme ou ferame à 
l'année avec logement meu.olé, 

appointera., demandé pour pe-
tïto propriété environs Bordx. 
Ecr. ROBERT, Ag. JjjivasJBdx. 

GENT demi-muids ohène, barri-
ques bordelaises, 300 petite 

fûts contenance 12 * 51 "K^ 
71 fûts en fer contenance coo " 
très à yenlre. S'adresser à M-
HUÀRD. CastMon-s.-P^l^JiL-i 
WWËMÂVDE femme de oham-m bre sérieuseoonna ssan* 
bien service couture et eras sage. Bons gages. Excel^n».* 

^TÛîM~_b«mTirtôul faire m sachant lire et %ud"'
d
^ 

18 à 40 ans, 23, bout, de Cauae-
CB». Références eiigeos. 

Administration des Domaines 
Le mercredi 18 décembre 1918, 

à deux heures de l'après-midi, 
11 sera procédé à Tarbcs, place) 
au Bols, à la vente aux enchè-
res publiques de 
12 chevaux réformas 

nrovanaat du 14e régiment 
d'artillerie, à Tarbea 

Pour l'exercice du droit de 
priorité et les pièces a produire, 
consulter l'affiche 

Prix comptant, 5 % en sua 
pour Irais de vente, 

in receveur des Domaines, 
TOURNYOL DU CU>S. 

sgoteur * flaz Pauvre, mangue RI '•almson, 40 HP, à v. Société 
Bois Ouvrés, 27, P.-Fossés,Tarbe3 

ointes! diverses à v. Société 
BoisO uvrés,27, P.-Fos«és,Tarbea 
j~înr~acaii6i'eurs pour épice. Al ries, bars, boulangeries, 

magasins de chaussures, etc. 
PelleUer^37,jri^Bsprit>des-Lois^ 
UlilTR£-Ç extra-fines. Arriva-nUli nbO ges quotidiens. AU 
«ON CHOIX, comestibles, rmj 
Michel - Montaigne, 13. Expédl-
tion,s de postaux de s, a, 10 icw 
los. Commander assez tôt.poui! 
cadeaux de Noél et Jour de l'Aiij 

A U matériel de forges : mai» 
ïï. tinet, meules émeri, pem 

censés, poste soud. autogène. Eat 
Zegrana, Agence Havas Bordij 

Charbon de bois à v., 89,c.Aqui» 
taine.Tél.320. On porte a dora; 

PERDU montre or, bracelet, 
souvenir. Supplie rapportes; 

4, impassa de Cestas, près Iq 
dépôt des trams. Récompense, 

i 


